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            • L'antisionisme · c'est l'antisémitisme stalinien Cinquante-sixième année, - No 337 )1EUDI 4 DECEMBRE 1952 LE NUMERO : 20 francs Fond6 en 18115 oar LOulae MICHaL et 16bUtlen fAURIE s· Front IDteraanoaal Bévotunonnalre . INTERNATIONALE ANARCHISTE E procès de Prague est terminé. Onze sur quatorze des inculpés ont été condamnés à mort. Mais ce qui a surpris cette fois, ce qui a fait disparaître l'indifférence de l'opinion publique pour cette réédition << des procès )), c'est la réapparition de l'antisémitisme, rallumé déjà, alors qu'il y a seule- erséeu ion · eon re ' ... :::Jiérie i re" EN CORÉE, BILAN DE LA GUERRE "TIÈDE" ment sept ans que des hommes pensaient avoir entraîné avec eux dans la mort, cet immense mal social. · " Ce qui est grave, plus peut-être, c'est d'avoir assisté dans certains journaux à une confusion sur cette réalité, confusion qu'on ne peut croire inconscience. Ces journaux, et nous les citons : Cambat et le Monde, desquels nous attendons t ' ] ' ] d' · ""] · fi' 1 A Oran, le 23 novembre, quatre es . ecept10ns qu 1 s nous m 1gent régu ièrement, une prise de diffuseurs du journal lurent arrêtés po5ltlon pohhque cl aue, nette, nous ont offert une affreuse cuisine où l' antisé- par la police. Traduits le 26 noYem· mitisme et le crypt<>-stalinisme se mélangeaient. bre devant le Tribunal CoJTection- ,ce. <;Jlle "';it tenté d'_expliquer la différence qu'il y avait nel de cette ville, ib furent condam· entre 1 antJsermtu;me et 1 antls1orusme, ces JOUrnaux se gardèrent de trouver une nés aux lourdes peine• ouiyantea : « théorie )) à la pendaison dea juifs de Prague. Bekkouche Ghalem : 1 an d'em- .1! y a tout de suite un ft!sument à ne pas accepter. trop facile, pour nier ]' anti- priaonnement et 23.000 fr. d'amende. de Staline. M. Kaganovitch, juif, serait toujours le collaborateur de Bouamoud Kadda : 6 moia d'em· s r C' bi' . 1 d prisonnement et 6.000 fr. d'amende. ta me. est ou 1er un peu VIte que e éputé nazi von, Leers auteur d'une Biskri Tattah : 4 moi• d'empri- étai! juif; .que von Schirach, chef de la jeunesse aonnement et 16.000 fr. d'amende. hi.tleTienne, etait JUif et s appelait en réahté Banuch Meyer et Hitler ne ' l'igno- Semmache Ahmed : 8 moia d'em- ratt pas. prisonnelllent et ZJ.OOO fr. d'amende. D'ailleurs cette subtilité de diffé- du personnage de Staline et laissé au A Beni-Saf 60 exemplaires du rencier deux termes ...,..,; ne sont qu'une · bo · d l 1 • • l' d n° 57 du journal furent oaiaia par 1 . f-.- 1 f ' -- peht urgeots e a po Jhque a mi- lu rendarmeo. même réa Jté aura ait eu. ration pour le mathématicien, stérilisé A Geryville, tout le continrent du suicides d'israélites se multiplient a de tous sentiments humains. journal a été iatercepté à la poate Prague, dont les rues connaissent déjà La barbarie vient une nouvelle fois par l'administrateur de la commune les manifestations antijuives. de déclencher une offensive qui va mixte. Et 1 • J. · s'étendre à toute J'Europe centrale ,._t A Saïda, 20 exemplairea du même VOU OU' exp tquer ensUite comme . numéro ont été éralement saioio par une nécessité politique ce crime, est orientale et certainement aussi à l'Alle- la police. • 4.000. de uerre: E N Corée, la neige tombe maintenant "!r ce qui fut le « du matin calme ,. et, tapis dans leurs trous geles, !es soldats .se rap- pellent avec quelque amertume certame ou d ques- tion de manger la dinde de Noël en famtlle, promesse faate par le general Mc Arthur ... il y a deux ans . . . . Voilà pour le côté « paroles historiques ». Quant aux [atts, les _stattsbques officielles indiquaient en juillet 1952 le chiffre des pertes U.S. depUis le debut de la guerre ; 110.000 soldats, soit un fort pourcentage d' « absents • pour les prochains réveillons, s'il y en a. En ce même mois de juillet 1952 les autres pertes s'élevaient à 300.000 Sud- Coréens, 9.000 Onusiens, au total 419.000 combattants « alliés ». Du côté Sino- Coréen, 600.000 soldats de Nam-Il et 725.000 Chinois « volontairement » tués totalisaient 1.325.000 hommes. Par conséquent, à cette époque, déjà plus de 1 million sept cent mille soldats en tout étaient tombés dans la poursuite de la 2uerre dite o: tiède lt. Q.uant aux pertes civiles, les statistiques mentionnaient "négligemment de 2 à 3 millions de disparus. Là on n'est pas très sûr du chiffre, parce que s'il fallait s'amuser à rechercher sous la neige ou les décombres, -l décompter dans les tas de malheureux agglutinés par le napalm, on n'en sor· tirait pas, et puis ces o: Jaunes » on n'en est pas-à un demi·million près ! les assassins au travail aussi criminel de la part de ceux qui magne sous contrôle russe. Elle trou- A Lamoricière, le 23 novembre, z k constatent simplement. C'est éga- vera encore devant elle le front uni des diffuoeura du journal ont été arrêtés COMME ces chiffres l'indiquent, lement trop simple. Bien sûr, il est révolutionnaires, elle le et 16 exemplaire• furent saisis. l'O.N.U. a fait du bon travail en ses électorales. Car on assiste aujour- d'hui à un fait très curieux : l'Homme- à-Mamie devait aller dans ce pays pour tenter de résoudre pacifiquement la guerre et il est officiellement admis au- orts jourd'hui (soit seulement trois semaines après son bla-bla démagogique) qu'il y étudiera les « solutions militaires • du conflit soit exactement l'inverse d"s 'en- ll'&gementa verbaux pris à la foire aux gogos; comme tour de passe-passe· on ne fait pas mieux ! ires de tttomphe à Séoul. .. A PRES la neige du front, les cou- loirs de I'O.N.U., revenons donc maintenant en Corée, pour en termi- n· er logiqQement avec ce tour d'horizon coréen. Nous sommes dans une capi- tale en ruine, Séoul, où règne une semi· fl!.mine. Le gouvernement prévoit une dépense de 60 millions de francs ... pas pour nourrir les habitants bien sûr, mais pour acheter des drapeaux, ban- -leroles de biem·enue, décorer, payer les flics. On fait manoeuHer les enfants des écoles, ils sont 200.000 {on ne les CHRISTIAN. !Suite page 2, col. 6.) certain que 'les actes politiques du trouvera toujours jus. A Biskra, une perquisition illérale Corée, et ce n'est pas fini. En effet, K --' '' J ) f' 1 · &Ut lieu chez Noubli Tidjani aous dans la maison de yerre où la docte r--------------------------------- rc:uuÏMn ne sont pas simpllement gra- do a a utt!' mae qm prétexte de rechercher« L'Aicérie assemblée pourrit en [amille, le petit le Vatl"can a-t-il tuits, ais provoquer 'assassinat de onnera raison au so- Libre •· jeu continue, ce sinistre jeu consistant EN A 1- milliera d'hommes polD' aider à en li- ____ _::::.. __ .================, à guetter l'adversaire, pardon, le col· Ainsi, toujollJ's génial, Staline flat- . ' contraire au sien. Cette tactique a été nalt"sme allemand et l'l"mpe'rl"all"sme frança"ls ? fierait l'antisémitisme des pays du . appliquée à toutes les questions déjà bloc arabe, leur prouvant san aide débattues et le marchandage sur la Co- dans leur lutte contre l'impérialisme t7' ./J/J · IJ_ ' .J.. faHÏAion r(e ne fait pas exception à la règle. LE sucLièS relatif obtenu en Sarre dimanche dernier par Les partis pro- ) des 1 don de'ta tU ""' • .___ Sur ce sujet, tout le monde sait bien 1 qui a a propriété pétro es et t •lUe les antagonistes sont preaque d'ac- français tut enflé considérablement en France par a grosse presse le be · 1 · t 't 1 Il t d p·assee maître en rart de !aire parler les chiffres. En effet, seule la presse SOin Ul es VI a • es ommage I'IIIJ'WO . a:d'D:6, de6, •'l)rd, a' part tin détail, un rien; . tl ·1 d ad h . de · ]' ' belge ou anglo-saxonne a mis en valeur que, smva.n es conse1 s es ver- que cette 1stoÎre tactiqUe po 1- l'échange des prisonniers. On a donc saires de l'union avec la France : tique soit dêjà vieille. Elle a déjà été .J _ (i" D _ •1 _ !n d1scuté, amené proposition sur propo.;i- 7 o/c des éLecteurs inscrits ne se sont pas rendus aux urnes (contre 4,3 o/n racontée il y a quelques année1. (.I.e .C...U .tra..m }} tion et enfin l'lnde arriva avec .;oo aux dernières élections de 194.7). 7T j:r.mpromis, lequel sembla au début 25 % des votants ont voté blanc ou nul (contre 9 °/n en . , Que pemer alors ? Que c'est en- UNE série d'atte-ntats qui visaient siens et l'ouverture de nouveaux camps etre vu d'un bon oeil par Vychinski, , Et qu'enfin 12 % des • votes valables • allés aux seuls partis d op- bi . Vl'te J ""• .;. anf1 · 11 1 0 · position aux régimes SJutorisés (P.C. et cat.hohques dJssidents). . core ou !er un peu e .,-..- • des membres marquants du Néo- de concentratl'on a' l'extre·me sud tunl·- ce qUI, nature ement; amena es cet- t t . d' .è d S 1 . · 1 · 1 1 1 Ainsi, environ 40 % électeurs inscnts se son mon res une re sémite e ta me, QU\ rernonte OID _ Destour, vient de se produire paa -.e1_ouvlr 1• ..j,al•• fi ntaux à accueil ir avec a " Pus t'l" 11'•t"'" ... ... ,-r l't'lll>IJ'Im'"tPn=- l'llnro. fT\JP ,,,.m •. rl<>J"T'lo '!\ ytJ.Î' .Gr,ça;r -cii'nsle. 11 CCIIotualistes dêliraAtt · ije Tunitie. '2li•:ï· • e ,.-k pr.tu in dl fi 1 p&rU l'tithollque gouvernemental n que 38 "4. contre ,... :..ux au même. penser que le .enriment LJ1 25 deux bombes ont La « Main Rouge » vient de les satia- Au 2• acte, Vychinski ayant reçu des (actuellement dans 1 au gouvernement mals • ·· "f L'- · détruit les villas de deux avocats tuni- faire davanta&e en leur apportallt cha- instructions nouvelles, les compères du non au régime).' . . . _ . antiJW est encore DICO Vlvant en bloc américain apprennent par des Néanmoins il d.emeure que Sl 4 sarrois ?Ur 10 se. son.f ho,tlles France? Parce que même, il Sien$, . Taïeb MHadi et Tahar Sakhdar qve joltt de nouvelr.s victime• tuni- bruits de couloirs et certaines indis- au régime, les 6 autres s'y sont montrés favorables. . . . doi A à tout ) militai'lt5 nationalistes connus. Un troi- aijinnes. » . PourAUOl. un s 1 · grand nombre d'entre eux, avec certamement une partie t etre •ncore es es crétions que les Russes sont moins -. · l 'U R S S f 1 1 sième attent4!t a eu lieu contré la villa M. Masmoudi, qui affirme à 1 ·uste de la clas,se ouvrière répudiant le nationalisme alleanand ont-Ils semblé C:ôn- mémoires que • . . • ut e seu d M 1 c d du chauds pour un soutien éventuel de • l' b't d l'' · · 1· f a1s ? 1 fu . , l e . 0 ivier aruana, irecteur raison 11) que . les Tunisiens sauront 1 d , 1 . . . à ce qu..e leur pays demeure dans or 1 .e e · unpena 1sme ranç pay s à refmer asi e aux ré g1es or.s d T E Mme Pandit, chef de a e egatton m· f 1 quoti ien « unis-soir lt. nfin une pe- à toute forme d'oppression et d' C' 1 Jà • · · Le_ . régime en_ d'autonomi.e ves en Allemagne (dont 1'-"rec· he- en- .. L- persécuti ..... n- de J'ui s par es nazis bo b · · 1 l' tenne. est a ors qu on s aperçoit . "'. ooe """ tite m e a ete p acée sous auto du lutter par tous les moyens, voit êvidem- 1 • [ d · 1 t polltlque combmé a 1 umon econ, oml_:- globe la SarrD) et de l'autre par le en Allema o:me. c- YouloJ'r accepter, . . d J'A . 1 M M h que cep an n est au on pas SI ma e' 1 F tf certain- ,.. m101stre e gncu ture, . enc ari. ment le terme de la lutte dans l'indé- 1 h A h que avec a _rapce o :; clérical Schuman et son non moins _. donner tort aux 600.000 ,·u,'fs après que ques retouc es, c eson N avant,.aes Immediats parmi lesquels d ..,. """ Le 26 novembre, un explosif a été pendance nationale et dans l'union au- ses vassaux se dér.larent officiellement -.. . . clérical protégé Ho:ffman président U 1 · Stal'1ne envoya mourir · 1 ·11 d · R f f'l d tour de SA L B t ' 1 dl_stingu, er : . ou Conseil Sarrois, le Vatican, pour con- 1'0 onals que }e " sur a VI a u pnnce aou , 1 s e · · e ey, e c... d accord, attendant avec i•mpatience le 1) 1 n stence de serv1ce 1 de '1 de 1'0 1 1 . exi . . solider la vàcillante Eu-rope démo· dans es camps trava1 ura Moncef Bey. Un autre engin a fait ex- Nous, communistes libertaires, avons désaveu solennel de l'ex-procureur des de projet de ; ,. chrétienne s'efforça de contenter tout et à ceux massacrés par les nazis som plosion devant le domicile de M. Mon- toujours soutenu e.t soutenon5 de toute procès de Moscou, lequel, avec nop 2) la ,g.ai'ant1e à 1 mdus- le monde. Ce rut l'ocuasion entre Ho- les murs de Varsovie sous l'oeil bien- cef Mestiri, membre du Comité direc- notre force la lutte des peuples colo- moins de jubilation, s'empresse de leur sarroiSe 1 umon avec la Lor- me, Bonn-Trêves et Paris-Saarbrüc« w:illant de l'Armée Rouge cantonnée teur du Néo-Destour. niaux car nnus savons que l'indépen- donner satisfaction au cours d'un dis· qm depUIS 80 ans ne de transactions sans fin, de trafic d'in- à .mtelques Jc 1 'Jomètres de la v 1 "Ile- M. Masmoudi, délégué en France du dance nationale de ces peuples est le cours •, un des plus brillants de sa fuéet _qule pendant fl.uence et d'échange d.e voix mal dis· -.- . · d , · n s e """.a 940 au cours ,.,.,. ' simulés. Cett-e fois les consignes de C est all!si approuver le verdict Néo-Destour, vient de faire une <:léda- premier stade de leur prise de cons- carrière •, dira la radw es Nattons la a)i ant voté selon_ son coeur transmises . de pape à évêque et da 1 1 la 1 ration dont nous reproduisons le pas- cience révolutionnaire. Unies. Nous en sommes là. J?OtJ! 1 _fit le sacnfice de son a· curé J·ouirent d'une publicité invo- -..,.ès de Moscou ns esque s Pu- · d L · h ' 1 F 1 En bref, et apre's un mi"nt'mum Je e Ilibr econ01111que · ,_.- C' sage Cl- essous: e JOUr proc ain OU a ra-nce CO O· - qu e .. ' . · lontafre maiS SOUtenue. Ç'eSt ainSi qUe peut des accusés étaient juifs. est voir « Nous dénonçons avec fore• la ré- nialiste sera expulsée d'Afrique du Nord, quatre millions de morts en deux ans, 3) les dermeres conce!'SJOns yroml· Mgr W.ehr, évêque de Trêves fut au· de la démocratie, dans la création à pression multiforme qui prend une tour- il ne fait pas de doute que le Bey, le on arrive à ce résultat concret : l'O.N.U ses par le gouve!nen:ent français deux torisé à faire lire en chaire ses mots Bi bid. dan I'E.xt A Ori t 1'bé N · D t 1 · t · d·e f 1 bi · JOurs aYant le_s elecnons selOJ? lesquel- d'ordre a· ses oual·l- ro )an, s reme- en s • nure raciste et antisémite de plus en eo- estour, tous les partis et hommes accep e e pro1e m t n ... sau e oc 1 S t d à la ., .... , "' d • E · 1 · 'f où f ·'t' 1 t" d r les . es arr<:JIS_ pourron ac ce er . les qu'il était possible de ne · pas voter, n ·en, un tat nationa )UJ urent plus marque'e a' meaure qu'elle a'iden- nationalistes se trouveront face à face sov1e tque, a guerre con muera one · est d -ecteurs de leur économie C d ·1 1 10 .'? . es " . . mais seulement le jour même des parqués les israélites russes que l'on dé- ti fie et se généra.lise daM tout• 1• Tu- avec la volonté d'émancipation totale ette guerre ont 1 est nomn pour JmqulCI domame résen é aux Fran· ti ons. Pie XII comptait ménager à la · d' , · nisie. des travailleurs d'Afrique du Nord, face les deux blocs qu'elle continue, rôdage ça1s · Ad t J!IOrlait autres regions. indispensable avant la orande explica- ') .. d'indépendance pouvant ses deux lieutenants, . · enauer e « bientôt vn an, tous Jes Tu- à face avec la révolution sociale. ,. .. uri're a· ce milll'on d'hommes qui Schuman : il Les a énerves tous les Nous, nous n'avons pa4 oublié cela et notre explication à cette nouvelle explosion antisémite provoquée par les staliniens est de voir d'abord chez Sta- un profond sentiment antijuif qu'il P«ü manifester violemrn<mt, tout com- me Hitler, étant à la tête d'un Etat totalitai(e. Ca lui est d'autant plm fa- cile qu'il règne dans une région où la collectivité est elle-même imprégnée de ce sentiment. Qu'il se soit rendu compte par la suite de r avantage qu'il pouvait en tirer sur le plan extérieur, explique parfaitement le feu qu'il vient de ral- lumer en Europe centrale. Les révolutionnaires, animés d'une profonde conviction dans l'égalité de tous les hommes, ont compris depuis longtemPs toute la monstruosité cynique "l 'siens uivent ' en ho--la-loi·, ceux qui p_ PHILIPE. tion {un mot de M. Taft) finale. deux • ·• - p b' ' 1 '1 J'A ' peut légitimement en avoir assez · Ont Pu ec , happer au « ratinage ,. r 1 ·s- our 1e11 preparer e trava1 . me- d d E · · h · · 1 d'HTe Uraîllé entre em: gran s tat<. NAISSANCE D'UNE NATION quent les prisons et les camps de con- (1 l un enrtn a explOSé, le 26 n.o:; nque a mamtenant un tee mcten, e Enfin un des facteurs les plus lourds centrltion ou s'exposent de en vembre, à 19 heures, dans la rue de ·général-préside!}, qui va •e d.e la Lltlisine électorale qui prépara Mais ce qu'il y a de plus curleux plus aux actiona crimin.lles des terro- la Ka.sbah. fa.isant 18 parmi <es rendre (cela s'est peut-être fait à l'heure les élections fut le rôle de après tout dans l'affai . re de Sarre c'.est fonctionnaires frança.ls sortant de la. où ces lignes paraissent) en Corée pour catholique. Sollicité d'un cOté par le la mise à nu du mécanisme de créa- ristes français de la « Main Rouge ». di 1 . . . , 11 - 0 n d'un et plus même .. 1 • reet on des Travaux publics. satisfaire, en apparence, a $es promes· clérical Adenauer et l'évêque de Trê- "" Cette main « occu te » opere tout com- nation. Opération arbitraire qui-al:iou- me lM« gangs», en avant et à la séparation d'un lOUS l'oeil complice, voire même ,.-otee- M G 111 Il r . d , limité d'une manière autoritaire et à tell!' des avtorités répressives. Tout se • uy lYIO et 1 art une ecouverte : la con!"titution, en partant de ce terri- passe en effet comme si celles-ci cou- toirP. d'une entité politique et éoono- vrent, sinon encou-ragent, les « repré- mique au fond pas moins vivace et sailles ,. et attentats divers perpétrés M PINAY PRATI UE UNE POLITI UE DE c· LASSE ' uniquement contre Jes Tunisiens muaul- gne. _ ·ous avon"- la chance, dans !e mans et israélites par cette or!anisation • • cas dP la Sarre, d't5tudier ce processus raciste. de différenciation Imposée de groupes « Les l'eftforts de cardes et M GUY MOLLET s'est rendu à M. Guy Mollet a parlé devant un Hier, cela ne compte plus pour eux. humain<: à son début. de Jégionuires envoyés au cénéral Car- Lyon dernièrement afin d'inau· auditoire assez circonspect si nous en C"est du passé. · ·ous aYons un Etat sarrois, une na- Il tion sanoises, à bay, les rafles quotidiennes et arresta- • gurer le nouveau siège de la croyons les termes de son discours. Il Les trahisons, les turpitudes, e es quand sarrois, la cui- tions arbitraires dana tout le pays, la Fédération S.F.I.O. du Rhône. En bon a attaqué violemment- par effets ora- &ont entortillées dans les fleurs de la ture sarrol<:e et l'hiqoire de Sarre en- d'urgence récémment décré- politicien qui se respecte, il y est allé toires- la politique de M. Pinay, dont rhétorique ai chère à Guy Mollet, Da- ...,;gné• à le" petits enfants des tée pour condamner les résistants tuni- de son discours. voici quelques trouvailles : niel Mayer, etc... mineur<: et de,: b1lcberons, depuis l'âge - M. Pinay ne représente pas l'opi· t.lais alors M. Guy Mollet, le mas· le tendre é)!'VPS dans le respect, LE MASSA()RE INDO()DINOIS • • nion de la majorité du pays. sacre du nrolétariat indochinois, l'im- la vénéra ion e l'adoration du génie .-· 1 1 et dE'" quali P<: é t>rnelles de la race - La politique de M. Pinay ne ré- plantation du fascisme dans es co cr sarroise. Saarland über alles ! Une bonne affaire pour les capitalistes 1 Dl QUE COUTE [.A GUERRE D'IN- DOCHINE? M. P[.EVEN (à l'U.S. News <md 'Vorld report) : '' Cette guerre ab- sorbe pour l'armée de terre :z6,5 % des officiers, 42,2 % des sous-officier;; pour l'air, n,8 % des officiers, 20,6 pour 100 des sous-officiers; pour marine, 20,5 % des officiers, 16,6 % des sous-officiers. " Pourquoi M. Pleven fait-il le silence sur les hommes de troupe? SUR QUOI REPOSE PRA TI- QUEMENT DEPUIS 7 ANS L'ECO- NOMIE PUBLIQUE ET PRIVEE DE L'INDOCHINE ? J. DESPUECH (Le Monde 2o-1a- 195l) : " ... Sur une prospérité factice engetJdrée en majeure partie par le ' taux artificiel la piastre, DONC !!UR LE TRAFIC. n QUELS SERAIENT LES AV AN- TAGES ECONOMIQUES D'UNE DEVALUATION DE LA PIAS- TRE? J, DESPUECH : « Cessation im- médiate du trafic, les bénéfices des fraudeurs étant diminués. Allége- ment notable des dépenses françai- ses ... plus de 100 milliards d'écono- m1e. , QUELS SERAIENT LES IN- CONVENIENTS ECONOMIQUES DE LA DEVALUATION ? J. DESPUEÇH : u Risque de com- promettre définitivement les intérêts français en Indochine en leur portant un coup très dtV. ... Dévaluer brusquement la pias- tre serait consacrer l'échec de la po- litique financière française en Indo- chine. .. . Les transferts politiques ( 1) ont « servi " très souvent au haut corn· missariat de France en Indochine ... " QU'EST-CE QUE NOUS ASSU- RONS EN INDOCHINE ? M. i LETOURNEAU, au Mans : « . . . LA DÉFENSE DE LA n Un point, fermons les guillemets ... (1) Le transfert est l'opération !J'Oi consiste à échanger contre 17 francs en Indochine la piast!"' que l'on trouve pour s fr 50 >Ur l'ensemble du marché mon- dial. Cel-tains h'ansterts sont autorisés à titre commercial, d'autres a tltre poli- tique. pond pas aux intérêts français. nies, vous et votre parti vous entendez - L'année 1952 est perdue pour la les poursuivre après la disparition de reconstruction. Pi na v. - M. Pinay a bloqué les salaires en VoÙs avez voté à la Chambre le bud- diminuant les heures de travail gel de la Défense nationale dont 400 - M. Pinay essaie de dresser les milliards sont utilisés criminellement Français contre la Sécurité Sociale. en Indochine. Et le budget de l'lnté· - Les bourgeois ont depuis long- rieur aussi. Votre t.loch ou votre De· temps leur sécurité sociale personnelle. preux sont moroses de rester dans - M. Pinay )l'l'atiqoe une politique l'inactivité. Faudra bien employer les de classe. C.R.S., ces tueurs à gages, contre des Voici donc les propos tenus par le grévistes que l'on baptisera prompte- candidat-ministre Guy Mollet. Car le ment communistes, ou contre les Nord- parti de ce dernier a la nostalgie du Alricains. pom·oir. Il vient de déposer sur le bu· La bourgeoisie, &i heureuse, vous reau de la Chambre des amputés du tend les bras. Elle adore QUe le sale ceneau - la m· atière grise leur fait boulot, dans la majeure partie des cas, défaut - une motion de censure, c'est- soit fait par d'autres qu'elle et plps pré· de méfiance contre le gouver- cisément par les traîtres, les trompeurs, nement Pinay. Ce n'est qu'après neuf les arrivistes, ce dont vous êtes. L'his· mois qu'ils s'aperçoivent des méfaits toire lui enseigne qu'il y ,a une quan- - et pas de tous - d'un gouvernement tité énorme de Noske, de Mac Donald, réactionnaire, alors qu'ils ont facilité de Spaak., de Blum au sein du soda- l'accession de celui-ci au pouvoir. lisme parlementaire. . Aujourd'hui, Je parti des invertébrés Maintenant, tout vous est permis. Les se refait une virginité aux yeux des ouvriers conscients ont déserté il y a électeurs - si braves. Ses composants longtemps le. parti des S()Cial-traître&. vivent au jour le jour de la politique. DFSMAIU.IS. assmine JO ouvriers La t1kaUle du Gouvernement l\falan assassine 30 ouvriers Ces joUIS derniers. la police fasciste de Malan a ouvert le feu ,;ur de!!l rassemblements de plusieurs mllliers d'ouvriers qui manifestaient contre la diSCrimination raciale dont .sont victimes les Africains du Sud et la minorité indienne de ce pays. Plus d'une trentaine de morts sont à l'acùf des a&Sas.sins du peu- ple de couleur. C'est pour couvrir ses crimes de Sétif. de Tazerka et d'Indochine, que le Gouvernement français a re- fu.sé de prendre position à l'O.N.U. contre e fasciste Malan et la ségré- gation raciale. · En compensation, le tueur Malan observera la discrétion la plus abso- lue et une neutralité bienveillante envers les tueurs colonialistes fran- çais lors du débat à l'O.N.U. sur la '.I'uni&ie. A moe1o le fa.ic.ii!DM1 
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 L'antisionisme ·c'est l'antisémitisme
 stalinien Cinquante-sixième année, - No 337
 )1EUDI 4 DECEMBRE 1952 LE NUMERO : 20 francs
 Fond6 en 18115 oar LOulae MICHaL et 16bUtlen fAURIE
 s· Front IDteraanoaal Bévotunonnalre .
 INTERNATIONALE ANARCHISTE
 E procès de Prague est terminé. Onze sur quatorze des inculpés ont été condamnés à mort. Mais ce qui a surpris cette fois, ce qui a fait disparaître l'indifférence de l'opinion publique pour cette réédition << des procès )), c'est la réapparition de l'antisémitisme, rallumé déjà, alors qu'il y a seule- erséeu ion ·eon re
 ' ... :::Jiérie i re"
 EN CORÉE, BILAN DE LA GUERRE "TIÈDE"
 ment sept ans que des hommes pensaient avoir entraîné avec eux dans la mort, cet immense mal social. · " Ce qui est grave, plus peut-être, c'est d'avoir assisté dans certains journaux à une confusion sur cette réalité, confusion qu'on ne peut croire inconscience. Ces journaux, et nous les citons : Cambat et le Monde, desquels nous attendons t ' ] ' ] d' · ""] · fi' 1 A Oran, le 23 novembre, quatre ou~~un, rn~ ~re es . ecept10ns qu 1 s nous m 1gent régu ièrement, une prise de diffuseurs du journal lurent arrêtés po5ltlon pohhque cl aue, nette, nous ont offert une affreuse cuisine où l' antisé- par la police. Traduits le 26 noYem· mitisme et le crypt<>-stalinisme se mélangeaient. bre devant le Tribunal CoJTection-
 ju~u·~ ,ce. <;Jlle l'H~~ "';it tenté d'_expliquer la différence qu'il y avait nel de cette ville, ib furent condam· entre 1 antJsermtu;me et 1 antls1orusme, ces JOUrnaux se gardèrent de trouver une nés aux lourdes peine• ouiyantea : « théorie )) à la pendaison dea juifs de Prague. Bekkouche Ghalem : 1 an d'em-
 .1! y a tout de suite un ft!sument à ne pas accepter. trop facile, pour nier ]' anti- priaonnement et 23.000 fr. d'amende. s~tlsme de Staline. M. Kaganovitch, juif, serait toujours le collaborateur de Bouamoud Kadda : 6 moia d'em· s r C' bi' . 1 d prisonnement et 6.000 fr. d'amende.
 ta me. est ou 1er un peu VIte que e éputé nazi von, Leers auteur d'une Biskri Tattah : 4 moi• d'empri-h~~h:ure ~r~i~t7, étai! juif; .que Bal~r von Schirach, chef de la jeunesse aonnement et 16.000 fr. d'amende. hi.tleTienne, etait JUif et s appelait en réahté Banuch Meyer et Hitler ne ' l'igno- Semmache Ahmed : 8 moia d'em-ratt pas. prisonnelllent et ZJ.OOO fr. d'amende.
 D'ailleurs cette subtilité de diffé- du personnage de Staline et laissé au A Beni-Saf 60 exemplaires du rencier deux termes ...,..,; ne sont qu'une · bo · d l 1• • l' d n° 57 du journal furent oaiaia par
 1. f-.- 1 f ' -- peht urgeots e a po Jhque a mi- lu rendarmeo. même réa Jté aura ait ~ eu. ~.JeS ration pour le mathématicien, stérilisé A Geryville, tout le continrent du suicides d'israélites se multiplient a de tous sentiments humains. journal a été iatercepté à la poate Prague, dont les rues connaissent déjà La barbarie vient une nouvelle fois par l'administrateur de la commune les manifestations antijuives. de déclencher une offensive qui va mixte.
 Et 1 • J. · s'étendre à toute J'Europe centrale ,._t A Saïda, 20 exemplairea du même VOU OU' exp tquer ensUite comme . numéro ont été éralement saioio par
 une nécessité politique ce crime, est orientale et certainement aussi à l'Alle- la police.
 •
 4.000. de
 uerre: E
 N Corée, la neige tombe maintenant "!r ce qui fut le « ,P.ay~ du matin ~ calme ,. et, tapis dans leurs trous geles, !es soldats ame;u~alJ?S .se rap-
 pellent avec quelque amertume un~ certame prom~se ou d e!a~t question de manger la dinde de Noël en famtlle, promesse faate par le general Mc Arthur ... il y a deux ans. . . .
 Voilà pour le côté « paroles historiques ». Quant aux [atts, les _stattsbques officielles indiquaient en juillet 1952 le chiffre des pertes U.S. depUis le debut de la guerre ; 110.000 soldats, soit un fort pourcentage d' « absents • pour les prochains réveillons, s'il y en a.
 En ce même mois de juillet 1952 les autres pertes s'élevaient à 300.000 SudCoréens, 9.000 Onusiens, au total 419.000 combattants « alliés ». Du côté SinoCoréen, 600.000 soldats de Nam-Il et 725.000 Chinois « volontairement » tués totalisaient 1.325.000 hommes. Par conséquent, à cette époque, déjà plus de 1 million sept cent mille soldats en tout étaient tombés dans la poursuite de la 2uerre dite o: tiède lt. Q.uant aux pertes civiles, les statistiques mentionnaient "négligemment de 2 à 3 millions de disparus. Là on n'est pas très sûr du chiffre, parce que s'il fallait s'amuser à rechercher sous la neige ou les décombres, -l décompter dans les tas de malheureux agglutinés par le napalm, on n'en sor· tirait pas, et puis ces o: Jaunes » on n'en est pas-à un demi·million près !
 les assassins au travail aussi criminel de la part de ceux qui magne sous contrôle russe. Elle trou- A Lamoricière, le 23 novembre, z k constatent simplement. C'est éga- vera encore devant elle le front uni des diffuoeura du journal ont été arrêtés COMME ces chiffres l'indiquent, lement trop simple. Bien sûr, il est révolutionnaires, elle le et 16 exemplaire• furent saisis. l'O.N.U. a fait du bon travail en
 ses électorales. Car on assiste aujourd'hui à un fait très curieux : l'Hommeà-Mamie devait aller dans ce pays pour tenter de résoudre pacifiquement la guerre et il est officiellement admis au-
 orts
 jourd'hui (soit seulement trois semaines après son bla-bla démagogique) qu'il y étudiera les « solutions militaires • du conflit soit exactement l'inverse d"s 'enll'&gementa verbaux pris à la foire aux gogos; comme tour de passe-passe· on ne fait pas mieux !
 ires de tttomphe à Séoul. .. APRES la neige du front, les cou
 loirs de I'O.N.U., revenons donc maintenant en Corée, pour en termin·er logiqQement avec ce tour d'horizon coréen. Nous sommes dans une capitale en ruine, Séoul, où règne une semi· fl!.mine. Le gouvernement prévoit une dépense de 60 millions de francs ... pas pour nourrir les habitants bien sûr, mais pour acheter des drapeaux, ban-leroles de biem·enue, décorer, payer les flics. On fait manœuHer les enfants des écoles, ils sont 200.000 {on ne les
 CHRISTIAN. !Suite page 2, col. 6.) certain que 'les actes politiques du trouvera toujours jus. A Biskra, une perquisition illérale Corée, et ce n'est pas fini. En effet,
 K --' '' J ) f' 1 · &Ut lieu chez Noubli Tidjani aous dans la maison de yerre où la docte r---------------------------------rc:uuÏMn ne sont pas simpl lement gra- do a a utt!' mae qm prétexte de rechercher« L'Aicérie assemblée pourrit en [amille, le petit le Vatl"can a-t-il
 tuits, ais provoquer 'assassinat de onnera raison au so- Libre •· jeu continue, ce sinistre jeu consistant EN A 1-milliera d'hommes polD' aider à en li- rc-ia_I_is:.:.me=....:l:.:.ibe~::r.::ta::i::re:.:· ____ _::::.. __ .================, à guetter l'adversaire, pardon, le col·
 Ainsi, toujollJ's génial, Staline flat- . ' contraire au sien. Cette tactique a été nalt"sme allemand et l'l"mpe'rl"all"sme frança"ls ? fierait l'antisémitisme des pays du . appliquée à toutes les questions déjà bloc arabe, leur prouvant san aide débattues et le marchandage sur la Co-
 dans leur lutte contre l'impérialisme t7' ./J/J · IJ_ ' .J.. faHÏAion r(e ne fait pas exception à la règle. LE sucLièS relatif obtenu en Sarre dimanche dernier par Les partis pro-) des 1 don ~ de'ta tU ~.1\0-tU!e. ""' • .___ Sur ce sujet, tout le monde sait bien 1 qui a a propriété pétro es et t ~r •lUe les antagonistes sont preaque d'ac- français tut enflé considérablement en France par a grosse presse
 le be · 1 · t 't 1 Il t d p·assee maître en rart de !aire parler les chiffres. En effet, seule la presse SOin Ul es VI a • es ommage I'IIIJ'WO . a:d'D:6, de6, tfta~• •'l)rd, a' part tin détail, un rien; . tl ·1 d ad h. de · ]' ~.4; -~ ' belge ou anglo-saxonne a mis en valeur que, smva.n es conse1 s es ver-
 que cette 1stoÎre tactiqUe po 1- l'échange des prisonniers. On a donc saires de l'union avec la France : tique soit dêjà vieille. Elle a déjà été .J _ (i" D _ •1 _ !n d1scuté, amené proposition sur propo.;i- 7 o/c des éLecteurs inscrits ne se sont pas rendus aux urnes (contre 4,3 o/n racontée il y a quelques année1. (.I.e ~ .C...U .tra..m fïloua~ }} tion et enfin l'lnde arriva avec .;oo aux dernières élections de 194.7).
 7T j:r.mpromis, lequel sembla au début 25 % des votants ont voté blanc ou nul (contre 9 °/n en 1~7). . , Que pemer alors ? Que c'est en- UNE série d'atte-ntats qui visaient siens et l'ouverture de nouveaux camps etre vu d'un bon œil par Vychinski, , Et qu'enfin 12 % des • votes valables • s~nt allés aux seuls partis d op-
 bi. Vl'te J "" • .;. anf1 · 11 1 0 · position aux régimes SJutorisés (P.C. et cat.hohques dJssidents). . core ou !er un peu e .,-..- • des membres marquants du Néo- de concentratl'on a' l'extre·me sud tunl·- ce qUI, nature ement; amena es cet- t t . d' .è d S 1. · 1 · 1 1 1 Ainsi, environ 40 % ~ électeurs inscnts se son mon res une man~ re sémite e ta me, QU\ rernonte OID _ Destour, vient de se produire en~ï.n_,.._ ~m.ltl!!!_t paa -.e1_ouvlr 1• ..j,al•• fi ntaux à accueil ir avec a " Pus t'l" 11'•t"'" ""'~ ... ..,,..~m"~ ... ,-r !'1,..,.,,~ l't'lll>IJ'Im'"tPn=- l'llnro. fT\JP ,,,.m •. ~'el'\ rl<>J"T'lo '!\
 ....,~--..,. ytJ.Î' .Gr,ça;r -cii'nsle. 11 CCIIotualistes dêliraAtt · ije Tunitie. '2li•:ï· • e ,.-k pr.tu in dl fi 1 ~ p&rU l'tithollque gouvernemental n 'obt~Dàlt que 38 "4. contre ,... :..ux au même. penser que le .enriment LJ1 25 ~ri!, deux bombes ont La « Main Rouge » vient de les satia- Au 2• acte, Vychinski ayant reçu des loclatLx~émœrate5 (actuellement dans 1 op~1t10n au gouvernement mals
 •
 ·· "f L'- · détruit les villas de deux avocats tuni- faire davanta&e en leur apportallt cha- instructions nouvelles, les compères du non au régime).' . . . _ . antiJW est encore DICO Vlvant en bloc américain apprennent par des Néanmoins il d.emeure que Sl 4 sarrois ?Ur 10 se. son.f ~ontres ho,tlles France? Parce que tout-~e même, il Sien$, . Taïeb MHadi et Tahar Sakhdar qve joltt de nouvelr.s victime• tuni- bruits de couloirs et certaines indis- au régime, les 6 autres s'y sont montrés favorables. . . . doi A ~---'- à tout ) militai'lt5 nationalistes connus. Un troi- aijinnes. » . PourAUOl. un s1· grand nombre d'entre eux, avec certamement une partie t etre •ncore pr~a es es crétions que les Russes sont moins -. ·
 l'U R S S f 1 1 sième attent4!t a eu lieu contré la villa M. Masmoudi, qui affirme à 1·uste de la clas,se ouvrière répudiant le nationalisme alleanand ont-Ils semblé C:ôn-mémoires que • . . • ut e seu d M 1 c d du chauds pour un soutien éventuel de • l' b't d l'' · · 1· f a1s ?
 1 fu . , l e . 0 ivier aruana, irecteur raison 11) que . les Tunisiens sauront 1 d ,1. . . ~ntir à ce qu..e leur pays demeure dans or 1 .e e · unpena 1sme ranç pays à refmer asi e aux ré g1es or.s d T E ~ Mme Pandit, chef de a e egatton m· f 1 quoti ien « unis-soir lt. nfin une pe- ré~ister à toute forme d'oppression et d' C' 1 Jà • · · Le_ . régime en_ vi~ue,ur. d'autonomi.e ves en Allemagne (dont 1'-"rec· he- en-.. L- persécuti ..... n- de J'ui s par es nazis bo b · · 1 l' tenne. est a ors qu on s aperçoit . "'.
 oœ """ tite m e a ete p acée sous auto du lutter par tous les moyens, voit êvidem- 1 • [ d · 1 t polltlque combmé a 1 umon econ, oml_:- globe la SarrD) et de l'autre par le en Allemao:me. c- YouloJ'r accepter, . . d J'A . 1 M M h que cep an n est au on pas SI ma e' 1 F tf certain- ~ ,.. -~• m101stre e gncu ture, . enc ari. ment le terme de la lutte dans l'indé- 1 h A h que avec a _rapce o r~ :; clérical Schuman et son non moins _. -~me donner tort aux 600.000 ,·u,'fs après que ques retouc es, c eson N avant,.aes Immediats parmi lesquels d ..,. """ Le 26 novembre, un explosif a été pendance nationale et dans l'union au- ses vassaux se dér.larent officiellement -.. . . clérical protégé Ho:ffman président U
 1 · Stal'1ne envoya mourir · t~ 1 ·11 d · R f f'l d tour de SA L B t ' 1 11~.1 !! dl_stingu, er : . ~rmé ou Conseil Sarrois, le Vatican, pour con-1'0 onals que }e " sur a VI a u pnnce aou , 1 s e · · e ey, e c... d accord, attendant avec i•mpatience le 1) 1 n stence de serv1ce ~ 1 de '1 de 1'0 1 1. exi . . solider la vàcillante Eu-rope démo· dans es camps trava1 ura Moncef Bey. Un autre engin a fait ex- Nous, communistes libertaires, avons désaveu solennel de l'ex-procureur des de projet de ~'On~cnpt10n. ; ,. chrétienne s'efforça de contenter tout
 et à ceux massacrés par les nazis som plosion devant le domicile de M. Mon- toujours soutenu e.t soutenon5 de toute procès de Moscou, lequel, avec nop 2) la p~ospente ,g.ai'ant1e à 1 mdus- le monde. Ce rut l'ocuasion entre Holes murs de Varsovie sous l'œil bien- cef Mestiri, membre du Comité direc- notre force la lutte des peuples colo- moins de jubilation, s'empresse de leur tri~ sarroiSe ~r 1 umon avec la Lor- me, Bonn-Trêves et Paris-Saarbrüc« w:illant de l'Armée Rouge cantonnée teur du Néo-Destour. niaux car nnus savons que l'indépen- donner satisfaction au cours d'un dis· ram~. pro~pénté qm depUIS 80 ans ne de transactions sans fin, de trafic d'in-à .mtelques Jc1'Jomètres de la v1"Ile- M. Masmoudi, délégué en France du dance nationale de ces peuples est le cours •, un des plus brillants de sa fuéet ebdran1l~ _qule pendant lesdec~uqellanes- fl.uence et d'échange d.e voix mal dis·
 -.- . · d , · n s e """.a 940 au cours ,.,.,. ' simulés. Cett-e fois les consignes de C est all!si approuver le verdict de~ Néo-Destour, vient de faire une <:léda- premier stade de leur prise de cons- carrière •, dira la radw es Nattons la Sa.~re a)i ant voté selon_ son cœur vot~ transmises . de pape à évêque et da 1 1 la 1 ration dont nous reproduisons le pas- cience révolutionnaire. Unies. Nous en sommes là. J?OtJ! 1 All~magne _fit le sacnfice de son a· curé J·ouirent d'une publicité invo-
 -..,.ès de Moscou ns esque s Pu- · d L · h ' 1 F 1 En bref, et apre's un mi"nt'mum Je e Ilibr econ01111que · ,_.- C' sage Cl- essous: e JOUr proc ain OU a ra-nce CO O· - qu e .. ' . · lontafre maiS SOUtenue. Ç'eSt ainSi qUe peut des accusés étaient juifs. est voir « Nous dénonçons avec fore• la ré- nialiste sera expulsée d'Afrique du Nord, quatre millions de morts en deux ans, 3) les dermeres conce!'SJOns yroml· Mgr W.ehr, évêque de Trêves fut au· de la démocratie, dans la création à pression multiforme qui prend une tour- il ne fait pas de doute que le Bey, le on arrive à ce résultat concret : l'O.N.U ses par le gouve!nen:ent français deux torisé à faire lire en chaire ses mots Bi bid. dan I'E.xt A Ori t 1'bé N · D t 1 · t · d·e f 1 bi · JOurs aYant le_s elecnons selOJ? lesquel- d'ordre lai·so~nt en•~ndre a· ses oual·l-ro )an, s reme- en s • nure raciste et antisémite de plus en eo- estour, tous les partis et hommes accep e e pro1e m t n ... sau e oc 1 S t d à la .,...., "'
 d• E · 1 · 'f où f ·'t' 1 t" d r les . es arr<:JIS_ pourron ac ce er . les qu'il était possible de ne ·pas voter, n·en, un tat nationa )UJ urent plus marque'e a' meaure qu'elle a'iden- nationalistes se trouveront face à face sov1e tque, a guerre con muera one · est d -ecteurs de leur économie C d ·1 1 ~ 10.'? . es " . . mais seulement le jour même des ~ec-parqués les israélites russes que l'on dé- ti fie et se généra.lise daM tout• 1• Tu- avec la volonté d'émancipation totale ette guerre ont 1 est nomn pour JmqulCI domame résen é aux Fran· ti ons. Pie XII comptait ménager à la
 · d' , · nisie. des travailleurs d'Afrique du Nord, face les deux blocs qu'elle continue, rôdage ça1s · Ad t J!IOrlait autres regions. indispensable avant la orande explica- ') .. r'mu<~ion d'indépendance pouvant foi~ ses deux lieutenants, . ·enauer e
 « Dep~~is bientôt vn an, tous Jes Tu- à face avec la révolution sociale. ,. ~o .. uri're a· ce milll'on d'hommes qui Schuman : il Les a énerves tous les Nous, nous n'avons pa4 oublié cela
 et notre explication à cette nouvelle explosion antisémite provoquée par les staliniens est de voir d'abord chez Stali~ un profond sentiment antijuif qu'il P«ü manifester violemrn<mt, tout comme Hitler, étant à la tête d'un Etat totalitai(e. Ca lui est d'autant plm facile qu'il règne dans une région où la collectivité est elle-même imprégnée de ce sentiment. Qu'il se soit rendu compte par la suite de r avantage qu'il pouvait en tirer sur le plan extérieur, explique parfaitement le feu qu'il vient de rallumer en Europe centrale.
 Les révolutionnaires, animés d'une profonde conviction dans l'égalité de tous les hommes, ont compris depuis longtemPs toute la monstruosité cynique
 "l'siens uivent ' en ho--la-loi·, ceux qui p_ PHILIPE. tion {un mot de M. Taft) finale. ~ deux • ·• - p b' ' 1 '1 J'A ' peut légitimement en avoir assez · Ont Pu ec, happer au « ratinage ,. r1·s- our 1e11 preparer e trava1 . me- d d E
 · · h · · 1 d'HTe Uraîllé entre em: gran s tat<. NAISSANCE D'UNE NATION quent les prisons et les camps de con- (1 l un enrtn a explOSé, le 26 n.o:; nque a mamtenant un tee mcten, e Enfin un des facteurs les plus lourds centrltion ou s'exposent de pkl~ en vembre, à 19 heures, dans la rue de ·général-préside!}, Ei~enhower qui va •e d.e la Lltlisine électorale qui prépara Mais ce qu'il y a de plus curleux plus aux actiona crimin.lles des terro- la Ka.sbah. fa.isant 18 ble~ parmi <es rendre (cela s'est peut-être fait à l'heure les élections fut le rôle de l'égli~e après tout dans l'affai.re de Sarre c'.est
 fonctionnaires frança.ls sortant de la. où ces lignes paraissent) en Corée pour catholique. Sollicité d'un cOté par le la mise à nu du mécanisme de créa-ristes français de la « Main Rouge ». di 1 . . . , 11-0 n d'un e·•~t et plus même .. d'un~ 1 • reet on des Travaux publics. satisfaire, en apparence, a $es promes· clérical Adenauer et l'évêque de Trê- "" Cette main « occu te » opere tout com- nation. Opération arbitraire qui-al:iou-
 me lM« gangs», en ~ction avant et ~---------------------------------------~-----------,tit à la séparation d'un terri~~e d~ lOUS l'œil complice, voire même ,.-otee- M G 111 Il r . d , limité d'une manière autoritaire et à tell!' des avtorités répressives. Tout se • uy lYIO et 1 art une ecouverte : la con!"titution, en partant de ce terri-passe en effet comme si celles-ci cou- toirP. d'une entité politique et éoono-vrent, sinon encou-ragent, les « repré- mique au fond pas moins vivace et
 sailles ,. et attentats divers perpétrés M PINAY PRATI UE UNE POLITI UE DE c· LASSE ' ~og~~~e ~~;~i~~:nv:a~g2'~~· ~N;~~= uniquement contre Jes Tunisiens muaul- gne. _ ·ous avon"- la chance, dans !e mans et israélites par cette or!anisation • • cas dP la Sarre, d't5tudier ce processus raciste. de différenciation Imposée de groupes
 « Les l'eftforts de cardes mobil~s et M GUY MOLLET s'est rendu à M. Guy Mollet a parlé devant un Hier, cela ne compte plus pour eux. humain<: à son début. de Jégionuires envoyés au cénéral Car- Lyon dernièrement afin d'inau· auditoire assez circonspect si nous en C"est du passé. · ·ous aYons un Etat sarrois, une na-
 Il tion ~arroi!<l'. d!'~ loi~ sanoises, à bay, les rafles quotidiennes et arresta- • gurer le nouveau siège de la croyons les termes de son discours. Il Les trahisons, les turpitudes, e es quand 1~ patrioti~me sarrois, la cui-tions arbitraires dana tout le pays, la Fédération S.F.I.O. du Rhône. En bon a attaqué violemment- par effets ora- &ont entortillées dans les fleurs de la ture sarrol<:e et l'hiqoire de Sarre enprocétl~tte d'urgence récémment décré- politicien qui se respecte, il y est allé toires- la politique de M. Pinay, dont rhétorique ai chère à Guy Mollet, Da- ...,;gné• à tou~ le" petits enfants des tée pour condamner les résistants tuni- de son discours. voici quelques trouvailles : niel Mayer, etc... mineur<: et de,: b1lcberons, depuis l'âge
 - M. Pinay ne représente pas l'opi· t.lais alors M. Guy Mollet, le mas· le plu~ tendre é)!'VPS dans le respect,
 LE MASSA()RE INDO()DINOIS • • nion de la majorité du pays. sacre du nrolétariat indochinois, l'im- la vénéra ion e l'adoration du génie
 .-· 1 1 et dE'" quali P<: é t>rnelles de la race - La politique de M. Pinay ne ré- plantation du fascisme dans es co cr sarroise. Saarland über alles !
 Une bonne affaire pour les capitalistes
 1 Dl QUE COUTE [.A GUERRE D'INDOCHINE? M. P[.EVEN (à l'U.S. News <md
 'Vorld report) : '' Cette guerre absorbe pour l'armée de terre :z6,5 % des officiers, 42,2 % des sous-officier;; pour l'air, n,8 % des officiers, 20,6 pour 100 des sous-officiers; pour 1~ marine, 20,5 % des officiers, 16,6 % des sous-officiers. "
 Pourquoi M. Pleven fait-il le silence sur les hommes de troupe?
 SUR QUOI REPOSE PRA TIQUEMENT DEPUIS 7 ANS L'ECONOMIE PUBLIQUE ET PRIVEE DE L'INDOCHINE ?
 J. DESPUECH (Le Monde 2o-1a-195l) : " ... Sur une prospérité factice engetJdrée en majeure partie par le
 ' taux artificiel d~ la piastre, DONC !!UR LE TRAFIC. n
 QUELS SERAIENT LES A V ANTAGES ECONOMIQUES D'UNE DEVALUATION DE LA PIASTRE?
 J, DESPUECH : « Cessation immédiate du trafic, les bénéfices des fraudeurs étant diminués. Allégement notable des dépenses françaises ... plus de 100 milliards d'écono-m1e. ,
 QUELS SERAIENT LES INCONVENIENTS ECONOMIQUES DE LA DEVALUATION ?
 J. DESPUEÇH : u Risque de compromettre définitivement les intérêts commerci~ux français en Indochine en leur portant un coup très dtV.
 ... Dévaluer brusquement la piastre serait consacrer l'échec de la politique financière française en Indochine.
 .. . Les transferts politiques ( 1) ont « servi " très souvent au haut corn· missariat de France en Indochine ... "
 QU'EST-CE QUE NOUS ASSURONS EN INDOCHINE ?
 M. iLETOURNEAU, au Mans : « . . . LA DÉFENSE DE LA FR.~NCE. n
 Un point, fermons les guillemets ...
 (1) Le transfert est l'opération !J'Oi consiste à échanger contre 17 francs en Indochine la piast!"' que l'on trouve pour s fr 50 >Ur l'ensemble du marché mondial. Cel-tains h'ansterts sont autorisés à titre commercial, d'autres a tltre politique.
 pond pas aux intérêts français. nies, vous et votre parti vous entendez - L'année 1952 est perdue pour la les poursuivre après la disparition de
 reconstruction. Pi na v. - M. Pinay a bloqué les salaires en VoÙs avez voté à la Chambre le bud-
 diminuant les heures de travail gel de la Défense nationale dont 400 - M. Pinay essaie de dresser les milliards sont utilisés criminellement
 Français contre la Sécurité Sociale. en Indochine. Et le budget de l'lnté· - Les bourgeois ont depuis long- rieur aussi. Votre t.loch ou votre De·
 temps leur sécurité sociale personnelle. preux sont moroses de rester dans - M. Pinay )l'l'atiqoe une politique l'inactivité. Faudra bien employer les
 de classe. C.R.S., ces tueurs à gages, contre des Voici donc les propos tenus par le grévistes que l'on baptisera prompte
 candidat-ministre Guy Mollet. Car le ment communistes, ou contre les Nordparti de ce dernier a la nostalgie du Alricains. pom·oir. Il vient de déposer sur le bu· La bourgeoisie, &i heureuse, vous reau de la Chambre des amputés du tend les bras. Elle adore QUe le sale ceneau - la m·atière grise leur fait boulot, dans la majeure partie des cas, défaut - une motion de censure, c'est- soit fait par d'autres qu'elle et plps pré· à~ire de méfiance contre le gouver- cisément par les traîtres, les trompeurs, nement Pinay. Ce n'est qu'après neuf les arrivistes, ce dont vous êtes. L'his· mois qu'ils s'aperçoivent des méfaits toire lui enseigne qu'il y ,a une quan- et pas de tous - d'un gouvernement tité énorme de Noske, de Mac Donald, réactionnaire, alors qu'ils ont facilité de Spaak., de Blum au sein du soda-l'accession de celui-ci au pouvoir. lisme parlementaire. .
 Aujourd'hui, Je parti des invertébrés Maintenant, tout vous est permis. Les se refait une virginité aux yeux des ouvriers conscients ont déserté il y a électeurs - si braves. Ses composants longtemps le. parti des S()Cial-traître&. vivent au jour le jour de la politique. DFSMAIU.IS.
 assmine JO ouvriers La t1kaUle du Gouvernement
 fa.scls~ l\falan assassine 30 ouvriers Ces joUIS derniers. la police
 fasciste de Malan a ouvert le feu ,;ur de!!l rassemblements de plusieurs mllliers d'ouvriers qui manifestaient contre la diSCrimination raciale dont .sont victimes les Africains du Sud et la minorité indienne de ce pays.
 Plus d'une trentaine de morts sont à l'acùf des a&Sas.sins du peuple de couleur.
 C'est pour couvrir ses crimes de Sétif. de Tazerka et d'Indochine, que le Gouvernement français a refu.sé de prendre position à l'O.N.U. contre e fasciste Malan et la ségré-gation raciale. ·
 En compensation, le tueur Malan observera la discrétion la plus absolue et une neutralité bienveillante envers les tueurs colonialistes français lors du débat à l'O.N.U. sur la '.I'uni&ie.
 A mœ1o le fa.ic.ii!DM1
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 BATAILLE DE L'ENSEIGt:\JEMENT
 L"''.N.E.P. a. rapporté l'Ordre de grèVe QU'eU& a.valt 1anc4 pour le jeudi 2'7 novembre et e. enregistré co~ un& vletotre les
 « précisions » de M. André Marie. QueUe 'Victoire en effet 1 Les étudiants clairvoyants sont mé
 contents ! Par delà la lutte pour la construction de cités et des restaurants universitaJres, la ~e avait une autre signi!ication :
 C'était une protestation contre le budget insuffisant de l'Education nationBle ;
 C'était une protestation contre Iea deux ans de service militaire, car le projet d'augmentation du temps passé à l'armée vise en premier lieu les étudiants et les élèves dea grandes écoles. C'était en:t'tn une protestation contre la loi Marie-Barangé qui e.st un gaspillage d'argent.
 M. André Marie a fait à l'l1.N.E.F. une trè.s longue d6clara.tlon., avec, comme 11 se dolt, be&ucou~ de chi!-
 UN NOM A DETENIR ! L'U.N.E.F, a.ya.nt ~~aboté la. (rive,
 les étudfauta ont protesté en Birnan.t les pétiticma demandant à. I'U.N.E.F. de contlnner la lutte.
 Une déléga.tion (entre autres) d'étudiants en médecine se présente au foyer de l'A.G.E.M.P. avec des pétitions.
 M. SABATIER (qui« ne la.it pas de politique ») nous a flanqués dehors dans la tntmeure manière • ruo n.
 Mats nous aurons pin de cause.
 fres. On ne trouve pas dans cette déclaration dé promesses pour t•a•enlr comme l'avait d~ma.ndé l'U.N.E.F. mais ll6ulement tme réfutation des deux aécusations lancées contre le minlstr~.
 Accusations selon IesqueDes : 1. M. Marie n'aurait point tenu les
 promesses faites au congrès de Montpellier ;
 2. n serait hostile ou aurait refusé • d'appliqUer en 1953, àux étudiants, la part normale prévue en leur faveur pa.r la commission Le Gorgeu.
 On trouve seulement dans la déclaration du m1n.Lstre, une longue tirade sur ce qui a. été fait. Les expllcations ne sont d'ailleurs pas toujours très claires, notamment en ce qUi concerne les bourses :
 « C'est sur ma demande <nous dit-11) que l'article 6 de la loi budtlétatre récemment '\'Otée sur un s.menaement de M. de Tinguy du Pollet, et qUi ne prévoyait l'extension des bourses qu•aux
 s
 •
 LI LIBERTAIRE 4-12-52
 1 DANS LA PRESSE QUOTIDIENNE ITALIENNE
 eco ehos de la 01anifestation
 élèves des facultés cathollques, a été étendu aux étudiants qUi ne bénéficiaient encore que d'un régime de prêts d'honneur comme vous le savez; remboursables - éturua.nts en chirurgie dtlntaire, étudiants de nos Ecoles libres de Droit, étudiants de l'Ecole supérieure des Travaux publics, etc.
 Cette extension se traduit par une augmentation de lOO millions à. ce chapitre. »
 Voilà le scandale de la loi Barangé qui se renouvelle. Pour pouvoir donner de l'argent aux. facultés catholiques, l'Etat est obligé aussi d'en donner un peu à l'université laïque. M. André Marle est très content de I~?-archer à la remorque de M. Tinguy du Pouet et les dirigeants de l'U.N.E.F. trouve oela normal !
 Le m1111stre affirme que les crédits alloués pour les bourses seront maintenus pour 1953, mals il ne précise pas si on compte dans ces crédits les bourses nouvelles aux étudiants des
 camarades de Paris, a eu un notoire écho en Italie. En passant en
 f ult . th 11 ? 8 •11 t . si revue ces échos, nous avons l'occasion d'un tour d'horizon sur la ac es ca 0 ques ~ es am presse quoti-dienne italienne.
 les bourse~ ~nouées à l'université se M . t t t 11 f ut d1r "Ue me·me 1 Radio s'est intéressée à trouvent dimmuées. a1s avan ou , a e ... . 3: . Comment juger l'attitude de l'U.N. cette manifestation. La R.A.I., dans son emissiOn <t Radio Sera > du 19
 E.F. ? novembre, informa ses auditeurs de l'incident, tandis que dans le « Jour-De deux cho:;es l'une : . nal parlé ~ de la Radio, à 20 h. 30 (une émi&ion Q.Ui est la plus contrôlée - ~u le mmi~re dit v;-a~ ... Alors politiquement) on relatait que dans la salle où se tenait l'Assemblée :
 pour 1 U.N.E.F., c est la falllite et la une personne se trouvant parmi le public a v ait crié : « A bas Franco ! " démonstration de l'incapacité totale . · de ses dirigeants qUi ont menti. PaSBons maintenant à la presse.
 - Ou l'U.N.E.F. avait dit vrai et ses Le journal le plus diffusé en ItaJ.ie, « n Corrlere della sera de Milan » dirigeants se sont laissé Intimider par (le titre est une tromperie pour le lecteur, car le journal parait le le ministre, ce qui n'est guère coura- matin), l'article du journaliste fasciste MLssiroli, porte-parole de la geux. haute bourgeoisie industrielle du Nord, mals cher à toute la moyenne
 Nous pensons que ce deuxième potnt et petite bourgeoisie italienne, informe sur l'admission de l'Espagne à de vue .est le bon, et no1:Is nous deman- l'U.N.E.S.C.O., mals ne dit rien sur la protestation. « Il Messagero » dons SI I~ chefs de flle du syndica- (Rome) porte;>arole officiel du gouvernement « La Stampa » (Turin) lisme étudJ.ant vont longtemps encore ' . l'ln tri' li 1 F' t n' se payer la tête de leurs petits cama- journal de la plus _grande partie de dus e ita enne, a 1a , .« rades. Giornale di Na poli » (Naples), contrOlé par les démocrates-chrétiens,
 Cette g~:ève manquée aura au moins c D. Mattino " (Na~les), tenu Pal" le speaker de la radio fasciste, Gial'avantage de démasquer des incapa- vanni Ansaldo, un des plus sale.s caméléons du journalisme italien, bles qu'il faut balayer au plus vite. « l'Avventre d'Italia » (Bologne), catholique cent pour cent et ultra-
 Michel MALLA. , réactionnaire, « Il 8ecolo d'Italia » (Rome), organe néo-fasciste, « n Mattino dell' Italia Centrale » (Florence), démo-chrét1en, n'ont rien dit
 ()ONSTRUUTION sur l'admission de l'Espagne à l'U.N.E.S.C.O., et encore moins sur la manife.statlon.
 Le silence de la « Voce RepubUcana » (Rome) est, au contraire, significatif : journal. dU Parti républicain qui est au gouvernement avec De Gasperi, il a en même temps sa plus représentative personnalité en Randolfo Pacciardl, aujourd'hui ministre de la Défense, qui fut déjà commandant dés .:Volontaires italiens contre Franco, Quelle attitude pouvait avoir la « Voce Republicana » devant l'admission de Franco à l'U.N.E.S.C.O. (.secrètement voulue également par le Parti républicain, complice du gouvernement De Gasperi) sinon celle de se voiler la face de honte et se taire ?
 toutefois d'onné des informations sur la décision de l'U.N.E.S.C.O., sans faire mention de la protestation : ainsi, « Il Glornale d'Italia » (Rome), journal des groupes liés à la Banque d'Agriculture. Au contraire, ont fait mention de la protestation, sans spécifier qui en était les promoteurs, « La Patria Unita » (Milan), de tendance monarchiste, «Il Roma > (Naples), conservateur modéré.
 J 'Al reçu le compte rendu d'une action communale entreprise en faveur de l'école. L'exemple me parait beau et c'est pourquoi je vais m':r arrêter un peu.
 Pr-ès du Mont Saint-Michel, la commune de Lolif possède, en 1947. comme de nombreux bourgs en France, une école en assez mauvais état. Le conseil municillal lance aussitôt un emprunt de 500.000 francs pour répa.l"8J." l'école et pour donner des fournitures scolaires aux enfants : c'est une première action intéressante. .,
 D'autre part, on se rend vite compte qu'il n'y aura bientôt plus assez de places dans l'école car les effectifs montent sans cesse : 59 élèves en 1945, 75 en 1946 et cette même année il y a. 26 naissances dans la commune. Très rapidement il faudra loger une centaine d'élèves et donc créer une nouvelle classe.
 Le conseil municipal et les habitants unanimes décident de construire cette classe et en même temps une cantine.
 Les plans sont bientôt au point. Les pères des élèves s'occupent du terrassement et du transport des matériaux. Tout te monde s'y met avec enthousiasme .
 La conunune vote des centimes additionnels de façon à financer en 1949 le gros œuvre, en 1950 les intérieurs (peinture, matériel). Voici n'est-Il pas vrai, un bel exemp~e de travail en équipe et d'entraide?
 Quelques ;ournaux de droite ont
 CUrieux est le cas de « La Nazione > (Florence), journal de droite, lequel, dans sa première édition, annonce en sous-titre, dans sa 2" colonne, la manifestation, avec une description déta1llée des tracts lancés dans la salle, mats dans la
 A IMPERIA (Italie) Manifestation antifranquiste
 • • deuxième édition, ôte en grande partie le sous-titre et met à la place de la correspondance parvenue directement en exclusivitê de Paris. Mystères de la Rédaction !
 Toutefois, de nombreux journaux de droite ont donné de l'import-ance, dans leurs colonnes, à la manifestation, allant jusqu'à reproduire intégralement le texte du tract, et en disant bien que les manifestants étaient des « jeunes anarchistes français > et que les tracts étaient signés : « Fédération Anarchiste Française "· par exemple : « Il Tirreno » (Livourne), c n Corriere del Popolo » (Gênes), « n Tempo" (Rome). L'information est également donnée par « Il Popolo » (Rome), journal du parti dérnochrétien, dans « Il Nuovo Cittadino » (Gênes), journal de la Magistrature génoise, « La Gazetta del Popolo » (Turin), « n Secolo XIX » (Gênes).
 Passons aux journaux de gauche :
 c n Lavoro Nuovo" (Gênes), inspiré des socialistes du P.S.I., et c La Gazzetta :. (Livourne), contrôlée par les communistes, ont largement commenté l'acte de protestation, reproduisant le texte intégral du tract. Le quotidien de Gênes a aussi stigmatisé, d~ns son titre : « Une décision qui est offerte aux hommes .libres :. et une note de commentaire, la décision de l'U. N. E. S. C. O.
 L' « Unita >, journal du parti communiste, n'a, au contraire, pas fait mention, dans son édition de Rome, ni de l'admission de l'ESpagne, ni de la manifestatiQn, taudis que dans l'édition de Gênes (il y a en Italie quatre éditions du journal), 11 informe d'une anonyme « lancée de tracts ».
 Fin 1950 l'école est prête à fonctionner grâce à l'entente parfaite des 650 habitants de Lolif pour le bien des enfants.
 L'action des habitants à Lolif date déjà, elle a été entreprise à un moment beaucoup moins critique que le moment présent. Beaucoup de communes en France n'ont pas attendu l'aide problématiuue de l'Etat, eUes se sont mises à l'œuvre, elles sont justement fières de ce qu'elles ont réalisé. Ce genre d'ACTION COMMUNALE doit se généraliser.
 « Il Nuovo Corrfere > (Florence, contrôlé par les communistes) parle d'une manifestation ant1-franquiste, sans préciser, néan
 ll E dimanche t6 n<>vembte der1tier, Par la Fédération Anarchiste ile lm- moins, l'initiative anarchiste. tt~., au Théâtre Rossini de ImPeria, Peria, à laquelle apportèrem leur L' « AVant! 1 » organe d'u P.S.I.
 M. M.
 eut lieu une manifestaûon anti- a.dhésion~ avec un orateur, l'Associa- (du parti socialiste de Nenni), dans franquiste et m~tifasciste, organisée twn Natzonale des Partisans italiens son édition de Rome, ne dit rien, ----------------, (A.N.P.i.), le Parti sociqliste italien ni sur l'admissjon de l'Espagne, ni 1" le Parti communiste italie~~, Fédé- ,sur la mani~estation; dans l'écU
 Dans le 1er Secteur de Paris rations de imperia. tion de Milan, U parle du premier
 Notre camarade Umberto Marzoc- fait, mals non du second. chi, au n-tmt de la FUération Anar- Ceci est l'attitude de la presse etes chiste tl, Imperia, fit un discours quotidienne italienne.
 La dl•ctature des nOl~TTÏ d'une SOlide t/Ocummtation SUT ll est inUtile de préciset qUe dans la vie de misère et de douleur dom le peuple, dans l'opinion publique
 connus et Inconnus, engraissant une frlotique qui fabrique la bombe A, ~a SOCI•al•trêll"tres souffre le peuple espagttol, sous la et antifranquiste, le geste des ca-terre qui demain sera morte à jamais bombe C, la bombe H, qui fabrique botte du dictateur et sous la terreur marades de la F. A. française à eu
 et ••• E
 NFIN une borlne aouvelle 1 l'Union des Officiers de réserva, qui ne c~mpte que des patriotes éclairés
 .__ _ _.._,.p,S/~~'!--Jlilfo'i'rp"'~~ssl_91'!0e.l~e,.UI~ QC,.pdfl\ \inA déCI$100 d'"une envergure et d'vne .originalité digne du génie de ceux qui se font un honneuz: de porter .la livrée. Qu'on en juge 1 elle à fond~ un prix littéraire, Je prix Raymond-Poincaré 1 Ça manquait, direx-vou& 1 Eh bien, ouil Car ce prix est très particulier. Et, bien que M. Piarre Desc:ave, le spécia
 grâce au génie des militaires de réserve même des prix littéraires en vue d' - cl ..~ __ ,.:..._ franquiste, sur la répression brutale une large résgnan.ce, 11..arm1 s et, de ~0 rrièc,, à. ~lui -~f..l.trbl~<fv-...-~h !il:' -~·'!.V.Oirgfi!fl'œ~-w -- -~:;..r;..ernllflo!ïr. -::m~;~:~--·-'"1~""4lte..,nt' :Ïo"'u":J latml!tto'l'erttll~~:rs=ut:l!r ttlxeslfi 'acwe's~ ~<!eatMlaar~aodli~dsa,~r·1ctééT. fÛtP'.l'Cëîi. tM:hôAüsS·""'"'ta~rrs~n.'""l~e-~----"' genre escaves, au génie rança1s, ou A • mon généra , qu'est-ce qui 5e di · cl 1 -r T • t" .. ....,, ..
 1 1 f • d d publique et c:ontra c:tou... e a monstrueuv contre les a~-cz.•stes. les amér cain, ou angais, bre au genie pa- per comme coups e pied au cul 1 A , · t d 1 ~ ,_, ,.. - r----------------
 ... des paroles qui comptent liste de la littérature à plat ventre, ait C'EST à Claudius Petit que re-accepté d'en présider .le jury, et ce avec viendra le mérite d'avoir mis en un joli rnouvemen.t du menton, vers la lumière les causes profondes ligne bleue de la Volga, ce prix, disons- - et inconnues à ce jouf' - de la nous. resto absolument unique en son crise du logement. Faisant une fois pour genre: Il s'agit, en effet, « de créer, toutes table rasa de ce qu'un vain peudans l'esprit du public, un climat favo- pie raconte à ce sujet et notamment rable è l'armée ». que nous v-lvona en taudia parce que
 Maintenant, les « écrivains » n'ont nous avons des c:anG~H, il nous assène plus qu'à se mettre au travail. En avant utt argument, puisé aux meilleure6 les plumes à reluire ! Car ce ne sont sources, qui, personnellement, m'a littépas les sujets qui manquent. De beau- ralement stllpéfié. Qu'on en juge : Les coup s'en faut. Du &ympathique et lé- Français sont mal logés car ils dépengendaire adjudant de quartier au géné- sent 10 % de leut' f'evenu en boissons rai juin (gros propriétaire foncier au alcoortques et 3 % pour leur loyer. Et Maroc) toute une série da figures ac- voiJà ! c'était timple mais .,.core faltuelles attendant qu'on lei sorte de lait-il y peftHf' 1 l'ei)Cl'ier, que l'on dise et redise les bien- Donc les respons.tbilités mamtenattt faits qu'ils ont ou qu'ils apportent en- définies avec une telle évidence, il ne core à une France qui, risquant d'ou- ' nous reste plus qu'à fai-re notre mea blier le tambour d'ArcQie et le clairon culpa et reconnaître, premièrement, que de Déroulède, ainsi que celui de I'Armis- si le gouvememmt - et tous ceux qui
 Pn conséquent, M. C. Petit - qui n'est pas at-teint de ramollissement cérébral quoi qu'on en dise - à raison et avec lui tous ses con·frères du gouVef\nemen·t présent, passé et futur.
 Néanmoins, je me permettt"ai de lui faire humblement remarquer que si, brusquement saisis par une frénésie collective et hautement hygiénique, tDus lei Fransais abandonnaient Je « zinc » démocratique, libre-échangiste et répu• blicain, pour se c:ontenter d'eau javellisée, ee ne serait plus 22 milliards que nos vertueux représentants (pas de commerce, mais du peuple) se verraient contraints de voter pour les marchands d'alcool mais bel et bien quelques centaines.
 Et noll$ serions couillonnés deux fols. Voilà ce que M. C. Petit a oublié. C. n'eat pas gtoand'chO&e, mais ça compte quand même. OLIV!.
 S.F.I.O- pres avOJr en en u ea syntiica.list~ et les soûalistes> orga-Drateun qui revendiquaient pour nisés P-ar la riu,ion, dont est cam-eux la protestation à I'U.N.E.S.C.O., Pliee le clerJ:é nPagnol, devant les ce pourquoi nous nous sommes éle- tribunq:ux militaires. véa aveç véhémençe. tabl
 Now. noua aommea fait insulter M~::ch~e rapp/z:ul/':t;;J:~~nm;:~ cles titrea de provoc:ateurs et de damnation à mort des camarades Pe-e sales • étrangers. La S.F.I.O. en d G l, F d J 0 a pas encore tous tués) qui marcheront est réduite à ee servir de l'action de ro onza es 'ernan es, orçe set au pas devant « Daddy » Eisenhower et la F.A. pour faire aa prop,..ande Pal4~cio et José Avelino llfums, e~ le l'horrible Syngman Rhee, affreu..x Yieù-électorale!!! dernier procès qui s'ouvre à Barce, lard tenant un pays courbé sous une
 Et pour s'opposer à la contradic· Zone contre 2 7 'nilitants syndicalistes dictature digne d'un Franco, d'un Hitler . d d . t li et trrtarchistes de la C.N.T. ou d'un Staline. tion es camara es communts es • bertaires, elle a. non seulement sya· Rapprochant ret~e lu.tte pour la li- Là-dessus, on nous par_le d'un en· tématiquement refusé la parole à berté du peuple espagnol de la renais- thousiasme populaire « indescriptible " :eux-ci, mais encore employé con- sance dù fascisme en Italie et dit na- mais dont tous les journaux souhaitent tre eux des arguments chauvinista. simu elt Allemagne) notre camarade qu'il a tienne " jusqu'à l'arrivée d'lke, ~t raciste11. mit en garde les travailleurs italims car les gens commencent à se lasser,
 Une nouvelle fois la S.F.I.O. a comre la violation du droit d'asile, surtout avec le nombre d'arrestations marché sur la voie tracée par comm~se par la police italienfte et le préventives se succédant à un rythme Noske, ash.llsin de la Révolution gou'llernement tnvers 'U1l Espagnol accéléré ! spartakiste allemande et Léon Blum qui, s'étallt ieté à la mer tians le port Que dira ou fera Eisenhower en Co-lq social-traitre de la non-interven• de Gênes pour fuir l'embarcation tlans rée ? Il est plus que probable que tout tion en Espagne. l'intention de ne -plUs rentrer en Es. sera mis en œU\Te pour poursuivre une
 Une nouvelle fois la S .. F.J.O. a pagne, fut saisi par la police italienne guerre fructueuse, ceci pour les deux montré ce qu'eUe est : l'anticham· et li7l'1'é atU com.ma•'llant du 1tavire. impérialismes ri,·aux. La recherche )re de la réaction et du fascisme. Un przys qui tolère de semblables vio- d'une « décision » n'est pas exclue,
 M. KOURORIEZ. lo;tions au plüs humain des droits - mais nous ne pensons pas qu'Eisen-
 CORÉE (Suite de la première page)
 .tice, finirait par tomber dans une lé- l'ont précédé- 11'~nt rien fait en ma-r-----....;.. ____ ""~;:_ ______ ~ _______ ·;_ _______ _ thargte fatale su ~ noble » métier - si tlère de fogemmt, c'est qu'ils se sont 'fose dire - des armes. Mais à côté toujollf'C heurtés à l'ivrognerie in.vétérée des hommes (des « grands » s'enhmd) dea Fran,ais. Deuxièmement, que même JI y a les jours de gloire, les' ciels de s'ils av-aient v-oufu lutter contre nos hagloire, et les gloires mortelles et les bitudes alcooliques (en réilulsant le légendes héroYques : Rhin-Danube et "Dmbre de cafés, par exemple) ils en Oradour.-sur·lndoch~ et les campagnes auraient été empkhés par la corporation de pacification (du type terre brûlée) des h;nanciers de bistrots, de bordels, et puis les A.C.,"J.es gueules cassées, les pu celle des gros viticultellft, des betbébés embrochés, le napalm, les fous, teravlers, de fabriquants de liqueurs lei fours crérT!4toires, les criminels pa- fortes, de toA!-boyavx. Contt'e eux se tentés, les cimetiè-res sur tes poitrines, seraient dressés des miUiers de Fra~aia les eimetières en guise de ville, les gaz, bien-pensants et surtout grands elec
 dit avec force no~re camarade - "-' hower suivra le · <C jusqu'auboutistes " Peu.t pas se réclamer d'être un pays du genre Bridges, partisan de l'arme civilisé, parte qu'il ma11que aux de- atamique, avec utilisation de troupes voirs les plus élémentaires de la soli- formosanes et nippones pour une attiarité. Le peuple qtti ne s'insurge pas taque directe du continent chinois. contre de Ulles abominations ne dot't Quand à Syngman Rhee, lui, il est }as hre surpris si sur S01l territoire partisan de bombarder directement le fascisme revient avec ses criminels Moscou (!) mais opposé à une entrée 4'flmi"stiés, camouflés mais toujours les en lite des troupes japonaises, décla· mêmes, plzis dangereux parce que rant ln~me << qu'il les combattrait, si co•'t•erts par le "PaU'Voir central et par cela se produisait, avant les commul' Eglise. nistes :o. Dame, le monsieur vettt
 et puis, par millions, les macchabées teu1'S.
 Le juge et les plaideurs trotskistes T
 OUT le monde cannait les vicis&itudes de la IVe Internationale
 · et plus particulièrement de sa section française, le P.C. 1.
 Depuis sa création ses militants se débattent devant les énigmes des devinettes que leur .a posées Léo·~ T.rotsky. ILes dissolut10ns et les soss1ons ne se comptent plus .après les interprétations diverses reconnues faus-ses. ·
 Dernièrement, à l'occasion du congrès de Paris tenu en juillet, un düférend qui séparait les militants depuis plusieur.s mois a causé une noovelle scission.
 Depuis l'on assiste à une série Ge farces que se font les deux tendances maintenant ennemies. Nous n'allon• raconter que la. dernière.
 Avant tout rappelons le différend. Favre-Bleibtreu et Renard reprochaient à PahlQ de vouloir faire du Pablisme ~t de pactiser avec le parti c(lllllmuniste. Pablo et Franck accusaient Favr-e et Renard de crétinis-me.
 L'histoire .aurait ~ en rester là, c:omme les a>lltres et faire les délices
 des tout petits intelleduels du petit parti dans leurs journaux respectifs, si des élections législatives dans le premier secteur de Paris, n'avaient fait se retrouver ensemble comme candidats, Renard et Frank.
 Alors œs militants révolutionnaires con"damnant 1~ société capitaliste et sa justke, n'ont pas trouvé d'autre solution pour se faire départager et donner raison que de se présenter devant la bourgeoisie. Pour eux seule la bourgeoisie et sa justice ont été reconnues capable d'arbitrer un conflit idéologique, de donner raison soit à Trotsky contre Pablo, soit à Pablo contre Trotsky.
 Le tribiiDa.l civil de la Seine près duquel nos plaideurs avaient introduit un référé a trouvé la farce à son goi'lt. Refusant de départager les antagonistes il leur a demandé d'aller s'expliquer devant 1~ électeurs. Gageons que le président du tribunal qui s'appelle de Bonnechose ira, le samedi soir, dans les préaux d' école, go\lter à son tour la bonne far~e qu'il a jouée à nos ineffables trotskis-tes. R. L.
 Le Congrès du M.I.A.J. Le M.I.A.J. est né de l'opposition des bituels " leaders ». Ensuite, une équipe
 usagers à une immixion de l'Etat dans nationale de travail fut constituée dont le Mouvement Ajiste qui s'est concré- le rôle sera la coordination des initia· tisée par la création de la F.N.A.J". tives des groupes et la représentation
 Le M.l.A.I. a été une réaction spon· officielle du mouvement auprès des dlftanée contre la bureaucratisation et le férents organismes. paternalisme amené par la presence de Ce Congrès, tant pa:r sa tenue géné· perl!onnalités extérieures à l'Ajisme raie que par ses décisions a démontré dans les organismes de gestion du mou- la vitalité de notre mouvement, réalisa· vement. tian intégrale de :Jeunes qui essaient
 Le premier congrès effectif àu. M.I. avec des moyens financiers limités A.J. qut s'est tenu à Lyon les 8, 9 et d'animer une organisation totalement fO novembre i~ a reflété cet état d'es- indépendante de tou\& ingérence étàti· prit enthousiaste et cette volonté de re- que, politique ou confessionnelle (~). chercher des méthodes originales. JAGKID et PIERlŒ.
 Les débats se sont déroulés dans une ambiance de compréhension mutuelle, (1) A la. deman~e des rédactel!l:s, cet les délégués étaient venus non pour article n'engage m la responsabilité du s'affronter sur les points de vue bien IJbertaire, ni celle du M.I.A.J. arrêtés mais pour rechercher ensemble r---------------Ia meilleure solution aux problèmes qui se posèrent à eux, ce qui permit de ne pas s'en référer à la loi de majorité pour assurer !!exécution des déds,ons qui ne furent prises qu'après avoir r.ecuet}li l'unanimité des camarades, suite à une large confrontation des diffère~tes idées exprimées.
 Le première journée fut consacrée. à la discussion de la P.lotion d'orienta· tion qui a réaffirmé le caractère édu catü du Mouvement qui se donne pour , but l'émancipation des jeunes travailleurs de toua les préjugés de la société bourgeoisè : morale traditionnelle, contrainte familiaie, esprit nationaliste ou racial, sectarisme, etc ... , et la for· matton d'individus capables de déter· miner consciemment leur voie sans mot d'ordre ni directeurs de conscience. La motion fut acceptée à l'uanimité après une sy;nthèse de trois motions différentes at l'adjonction d'un alinéa laissant aux groupes la liberté d'adap· ter celle-ci à la situation locale. La deuxième journée fut entièrement con· sacrée à l'élaboratiOill du programme d'activités pour l'année future, alors que dans les Congrès ajistes des années P.récédentes ~es . activité.!? éta.!-ent sa-crü1ées à un « pma1llage » mtent10n· n1'!l ,favorisant les manœuwes des ha·
 LYON
 Grande fête Familiale au profit du « LIB »
 DIMANCHE 7 DECEMBRE A 14 H. 30
 * · Salle du Café « La Jeune France ~ 10, rue Palais-Grillet
 * SPECTACLE VARIE INTERME.DES COMIQUES
 Nombreuses attractions
 BARBARA Dl l' Dl PARIS BAL - MUSETTE
 ACCORDEON
 Si le peuPle italien veut réatir con. « son » armée et propose deux mil· tre ce retour cruel d'un fasczsme lé~ lioiiJ'i de Sud~Coréens pour repousser gal, violent, criminel J qui l'a Coniluit les Chinois jusque chez eux, le vieil à la ruine, à lq, misère et à la bar- assassin trouvant qu'il reste encore trop barie, il doit commencer tout lie sttite de Coréens vivants ! à s~ r";volter et pôtester contre les Cette opposition gênerait donc aussi politiciens qui voudraient l'empêche'! lke pour un-e éventuelle utilisation des de manifester sa solidariU tl'une ma- Japonais et nous pensons, en conclu-nière énergique et directe pour évitu sion, à une guerre limitée au seul ter· à d'autres peuples les souffra?t&es les ritoire coréen, mais terriblement « dur· P.etsécutions e~ la terreur qu' •'l ne ~JOU- ci~. a\·ec, bien sûr, tous les dangers ïirart Plus emlurer lui-même. Pour d' e: accident " qu'une telle tactique cela, chaque individu doit devenir un impose, celle-ti prônée par le Pentaprotestataire, car il n'y a pas Ile force gone. au mo·nde qui Puisse empêcher à l'homme de faire ce qtt'il 'l!eut rée-lle· ment faire.
 Après la manifestation, un t élégramme de Prt7testatio1z contre les condamnations prononcées par les tribunaux miliûrires e.tfNlf:nols a été e11.voyé à l'ambassade d'Espagne à Rome e~· au ministre des Affaires étrangères italien.
 Pour la Fédération Anarchiste de imperia.
 BOGGERO GIUSEPPE, Albert J. RAMELLA. ·
 REDACTION·ADMINISTRATION LUSTRE René · 145. Quai de Valmy PARIS (1()e) O.C.P 8082-84
 .FRANCE-COLON lES 1 AN : 1.000 Fr. - 6 MOIS : 500 Frs
 AUTRES f'll. YS 1 AN : 1.260 Fr. - 6 MOIS : 625 Fr.
 Pour cha11gemtmt d'adTe3Je 1otn4Te 30 T"II'AI;& et la 4enlUre 111111<!6
 * la Fédéraflon Anarchiste
 toréenne, seul espoir d'un peuple mariJI'
 Quoi qu'il en soit, le peuple peut s'attendre à de nouvelles hécatombes et c'est ce que nous dégageons finalement de toute l'histoire. Dans cette partie du monde, nos camarades de la Fédération anarchiste coréenne nous donnent un sublime exemple de cou· rage et de lucidité car, poursuivis avec férocité par le Sud et le Nord, jls réus-. , . .. .. s1ssent neanmoms a se regrouper, a re-constituer leurs guerillas, affirmant devant tous la peremlité de notre idéal anarchiste révolutionnaire et la jnstesse de notre combat 3• front.
 Devant la boue, le sang, la pourriture physique et morale abattus sur leur pays, nos camarades coréens res· tent le seul espoir d 'un peuple martyr.
 •
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 PROBLÈMES
 ESSENTIELS ' ,;;, __ ...... . --.... -.-.. ___ _...,
 La nature ll!! r6le et l~ furmes J'actioîM de l' organiMdicm Olll(ltchiste étan~ reconnus, il i:nporte J'en détermfnet les caractères orgarti~ticmnels.
 1. - Unité idéologique
 ON conçoit que pour agir il faille un ensemble d'idées. cohér~ntes. Les con~ tradictions, les hésitations empêchent toute pénétratiOn. D autre part, la << synthèse » ou plutôt l' agglo!Ilération d'idées ~isparates, n' ayan~ que des
 points communs san~ ilfipo!fllnce ré~lle. ne peut ~rodune que _Ja conf~s1on et ne peut ~cher què très vite les divergences, qUI sont essentielles, 1 emportent.
 En dehors des raisons que nous avons trouvées dans l'analyse du problème du programme en dehors des raisons idéologiques profondes sur la nature de ce programme' il exi~te donc des raisons pratiques qui commandent l'unité idéolo-gique c- base d'une orsanisation véritable. •
 L'expres$Îon de cette id~logie commune et unique peut êtr~ le fruit d ~ne synthèse mais alors seulement dans le sens de la recherche, d une express10n unique d'idées profondément voisines, dont l'essentiel est commun.
 L'unité ~déologique est constituée par le programme tel que nous l'avons envisagé précédemment, progra~ communiste libertaire exprimant les aspira~ tions g~nérales des masses exploitées.
 11. - Unité de méthode collective tactique, d~action
 SUR la base du programme unique, l'organisation détermine une orientation tactique commune. C'est ce qui permet de tir~r tous les ava.ntages de _1 'organisation : continuité et constance dans le trava1l, compensation des fa, blesses
 des uni par les capacités et les forces des autres, concentration des efforts, économie de forces, possiblité de répondre à tout moment aux nécessités, aux ôcca&Îons avec le maximum d'efficacité. L'unité de tactique, évite l'éparpillement, débarrasse le mouvement de l'effet néfaste de plusieurs tactiques s'opposant !es unes aux autres.
 C'est à <:e sujet q~~ se po~e le problème de la détermination ~e l.a tac!iq!le. Pour <:e <;JUi concerne ltdéologte: le programme fond~ent~l •. l;s pn~c1pes.s1! on veut, il n y a t>as de problème : tls sont reconnus par 1 unanmute de 1 orgamsallon. S'il y a divergence sur l'essentiel, il y a scission. Et le nouvea~ venu dans l'organisation admet ces principes de base, qui ne peuvent être mod16és que par un accord unanime ou au prix d'une séparation.
 Il en va tout autrement pour les questions de tactique. L'unanimité peut être rechercMe mais seulement jusqu'au point où, pour se réaliser, elle reviendrait à tnettre t~ut le monde d'accord en ne décidant rien : les accords nègres-blancs ne laissent subsister d'une organisation qu'une carcasse vide, sans substance (et sans utilité puisque 1' organisation a justement pour but de coordonner les for~~ vers un même but). 111 faut donc admettre que lorsque tous les arguments ont ete donnés pour les différentes ~ropositions en pr~~nce, l~r~e la discussion ne peut plus être utilement l?rolongee, lorsque les optmons VoiSines et fondamentalement identiques Qnt fusionné, et qu'il reste une opposition irréductible entre les tactiques proposées, le Congrès de l'organisation doit trouver une issue. Et il n'en existe que quatre possibles :
 a) Ne rien décider. donc refuser d' ~ir, et alors 1' organisation perd tout motif
 LE LIBERTAIRE
 par Georges FONTENIS
 que sïl répond davantage à la réalité que le point de vue majoritaire, H finira par triompher à l'épreuve des faits.
 C'est à l'organisation de décider si la minorité doit s'abstenir simplement de ne pas gêner le travail de la majorité ou doit y apporter sa contribution. Ceci est une question de nuance mais il semble que l'esprit d'organisation yeuille que toUs les membres de l'organisation aient préalablement décidé de se rallier pleinement pour le travail extérieur, aux majorités éventuelles. On a invoqué parfois le manque d'objectivité de ce procédé, le nombre .ne signifiant pas forcément la vérité, mais qui est le seul possible. Il ne mamfeste aucune tendance coercitive puisqu'il n'est applicable que si l'organisation l'accepte comme règle, et que la minorité 1 'accepte comme une nécessité, permettant de faire l'expérience des propositions tactiques acceptées.
 d) Lorsque toute entente s'avère impossible entre majorité et minorité sur un point capital qui exige une prise de po~;ition pour l'organisation, alors la scission se produit.
 Dans tous les cas, c'est une unité de tactique qui cherche à se réaliser, et d'ailleurs en dehors de cette recherche, les Congrès ne seraient que des confrontations sans résultats et sans utilité pratique. C'est pourquoi la première issue possible (a). c' est-à~dire ne rien décider et à rejeter dans tou.s les cas et la seconde (b), c' est-à~dire 1 'admission de plusieurs tactiques ne peut ~tre que tout à fàit exceptionnelle.
 Bien entendu, ce sont seulement les assises où l'organisation est représentée toute entière qui peut délibérer sur la ligne tactique à établir.
 Ill. - Responsabilité collective et discipline
 UNE fois cette tactique générale (ou orientation) décidée, se pose le problème de l'application. Il va de soi que si l'organisation s'est défini une ligne d'action collective, c'est afin qu~ les liÇtivités militantes de tout membre
 ou de tout groupement de l'organisation sment conformes à cette ligne. Dans !e cas où se sont dégagées une majorité et une minorité mais que les deux parties ont accepté de continuer le travail en commun, personne ne peut se trouver brimé puisque chacun a d'avance souscrit à cette forme d'activité et a participé à l'élaboration de la ligne. Cette discipline librement acceptée n'a rien de commun avec le caporalisme et l'obéissance passive à des ordres. Il n'y a pas d'appareil de coercition pour supposer un point de vue non accepté par toute l'organisation :
 3
 ' il y a simplement le respect des engagements librement pris aussi bien pour la minorité que pour la majorité.
 Même dans les activités de détail, lorsqu'elles engagent l'organisation tout entière, chaque membre doit consulter l'organisation par ses organes représentatifs et de liaison. Donc, responsabilité collective et non-responsabilité person~ nelle des militants séparés, cette dernière étant inacceptable dans un domaine comme r activité sociale révolutionnaire.
 Ainsi, chaque membre est responsable de J'activité de toute l'organisation comme l'organisation est responsable de r actiivté révolutionnaire et politique de chacun de ses membres.
 IV. - Fédéralisme et ~ démocratie interne
 A L'ENCONTRE du centralisme qui est la soumission aveugle de masses à un centre, le fédéralisme permet à la fois les centralisations nécessaires et la libre détermination de chaque membre et son contr8le sur l'ensemble.
 Le fédéralisme lorsqu'il réunit des groupements basés sur l'intérêt matériel repose sur un pacte et la base d'unité peut })arfois être faible. C'est le <:as dans certains secteurs du syndicalisme. Mais dans T organisation anarchiste révolutionnaire, il s'agit d'un programme représentant les aspirations générales des masses, la base de réunion (les principes, le programme), est plus importante que les difféciations et l'unité est très forte : plut8t que de pacte ou de contrat, il faudrait parler _d'.J!'!i!é fonctionnelle, organique. naturelle. .
 Le fédéralisme ne doit donc pas être entendu comme le droit de manifester ses fantaisies personnelles sans tenir compte des obligations contractées envers l'organisation.
 Il signifie l'entente conclue entre les membres et les groupes en vue d'un travail commun, vers un but commun, mais entente libre, adhésion réfléchie.
 Une , telle entente sous-entend d'une part que les participants remplissent de la façon la plus complète les devoirs acceptés et se conforment aux décisions prises en commun ; elle sous-entend d'autre part que les organes de coordination et d'exécution, sont désignés et çontr8lés par toute l'organisation dans ses Assemblées et Congrès, leurs obligations et attributions étant fixées avec précision.
 * C'est donc sur les bases suivantes que peut exister une organisation anarchiste efficace :
 - Unité idéologique ; - Unité de tactique ; - Responsabilité collective ; - Fédéralisme.
 par James GUILLAUME
 (Idées sur l'Organisation Sociale, pages 3, 4, 5, 6, Chaux-de-Fonds, 1876) d" exister : . , b) Accepter des tactiques différentes, laisser chacun sur ses positions. L orga~ JAMES GUILLAUME, le meux mtlttan.t de la Fédéf'atic>n Jlurasstenne Le « Libertaire :., ayant l'intention d'entreprendre dans quelque
 nisation peut l' admetttre dans certains cas limités, sur des points n'ayant pas une âe la l'• Internationale, l'ami de Bakounine, l'adversOJire dJe M·arx~ temps, une s~rte dl étUdes sur la réalisation pratique du communisme importance capitale; publia, dès 1876, une plaquette « Idéies sur l'Organisatton Sociale >, Libertaire, pubLiera dans les « classiques >, en même temps, les princi-
 c) Consulter l'organisation par un vote qui permet de dégager une majorité, la programme du fonctionnement de la Soci~té Communiste Libertaire. paux passages de l'étude de J. GUillaume. minorité ayant accepté de sacrifier son point de vue dans l'action publique, se !:lOUs n'avons, .aujourd'hui, que peu dt modifications tl apparte1' aux. Nous en donnons tet, QJUjaurd'hui, l'essentiel de l'introduction. r~servant de continuer à le développer à l'intérieur de l'organisation, estimant grandes lignes du plan de J. GuiUaume. La réalisation des idées contenues dans les pages qu'on va lire ne
 L......,,......~,...--._-..,_,==========::;:::=========·:::.-=;7==?:;=:::;::;=~~=:=:~:=.:;;:;:===~1i:::::::::====~====:7=J }?eut .s'o)Jtenir qu'au moyeu d'un m.ottvfWl.el'~-~~~. -·~'~"---. -" · n ne manque pas de gens qui se disent socialistes et qui préteudent r
 LI •
 E L 1 H T que La transformation sociale doit s'opérer par degrés, sans brusques secousses ; l'idée d'une révolution qui se donnerait pour programme de changer du jour au lendemain les bases de l'ordre établi est contraire
 ' ' Les feux de la ra anpe à la nature même des choses, disent-ils ; le progrès lent et continu, voilà la loi du développement humain, loi que nous enseigne l'histoire et à laquelle des impatients, avides de coups de théâtre et de changegements à vue, se flatteraient en vain de soustraire la société moderne.
 QlJATRl! CENT MlLLB personnes ont d~jà vu Feux de la rampe, nous
 a appris la t:·resse. On ne pouvait alors faire autrement que d·'aller voir ce film.
 Mais nous n'étions pas très pressé, peut-~tre parce que nous avions été déçu de la réception qu'avait offert Charlie Chaplin à 1 'hôtel Ritz. Enfin nous sommes allés voir Limelight, dont
 4 Décembre
 4 DECEMBRE t8S7 Agitation ouvrière et estudiantine en
 Russie, Dans le centr.e universitaire dè Kazan quelques je.11nes révolutfonn!ires •o·nt arrêtés à la suite d'une réunion tumultueuse.
 5 DECEMBRE 1934 Un rawort Olall<destin, qui ren·d co.mpte
 des hotrl•bles perséC>UtiOns, tortures et assassinats commit~ dans les prisons et les casernes de la r·égion asturi·enne à la suite du mouvement rêvolutionnai>re d' o·ctobre, circule en Espagne.
 6 DECEMBRE 1937 Ut! Co11<grès extraordinaire de 1a nou~
 y~lle A.l. T. se tient à PatiS. 111 s'occupe ex.c.lustvement de questions inhérentes à aa guerre et à h. révolution e&pagno1es. Un manifeste est rédigé recommandant aux travai·lleurs l'a-crion directe contre ~es Etats fascistes.
 7 DECEMBRJ'! l!Y.!4
 Evénements de Vira de Bidassoa. De IIOOJbreux E&pagnols exilés franchissent la !rontfèr& pyr<in.unne dans !e but de décl·tncher un mouvement aubversif
 le scénario, la mise en scène, la musique, avaient été faits par Charlot solmême et qui de son aveu, mit trois ans pour réaliser ce chef-d'œuvre.
 Et puis le président de la République, le préfet de police, les critiques nous y avaient obligé. Tout le monde nous poussait, nous prenait par la manche, nous entraînait vers une des salles où passo le film, sauf un, nous
 10 Décembre
 contr• la di.ctature 4e Prhmo da Rivera. L-es force,s réoJrr.ssives, rBJpiod-ettne-nt mobiHsi:~a, font éçnouer ~~ projat.
 8 D!'JCEMBRE 1033 Mouvement f'évo;jutionnaire anaT'ChO
 syndicallste en ESJpagne. In pren'd d'ext.-aordin:tlres réperc;,ssions dans na région catalane, dans te Levant et en Andalousi·e.
 9 DECEMBRE 1910 Brian•d, ex-syndicaliste, justHie sa poli·
 tique répressive · durant la grève des emp'loyés od<: ohemins de fer français qui, dit-Ill, « ont voulu Interrompre la vie de qa natio-n en arrêtant 4a circulatl·on du sang dans l<:s artères. lU propose ensuite l' a"bitrag.e obligatoire dans les conflits ou·vriers.
 10 DECEMBRE 1878 De f!O<m~re·ux étwdiants se réunissent è.
 Moscou et se présentent .a-ccoonpa.gnés d'un important cortè_ge ouv.rier aax _portes du pa'lais du prmce heritier, ou ils profèrent des ><:ris con.~r·e le despotisme et acclament la dfuertê. l1l5 sont peu ruprès dispersés var na poiJtoe.
 croyons, Marcel Aymé qui avait ré- et c'est ce que les gens vont voir, c'est pondu à la question d'un journaliste : ce que nous avons toujours d'abord vu « Qu'en pensez-vous? - Rien, j'ai dans les films de Clulrlot, et c'est ce dormi. >> que nous avons voulu condamner dans
 Nous n'avions pas beaucoup tenu ce film. compte de celui qui se paie toujours la M. Charlot, c'est comme ça qu'il faut tête des autres et pensé qu'après tout, l'appeler maintenant, s'est foutu de il était peut-être très fatigué le jour nous. Quoique après réflexions son maqu'il vit Felix de la rampe. C'est une chin est digne de la réception du préchose qui arrive et certainement à lui fet de police, du président de La Répuplus qu'à d'autres. La nage en chien blique et de la reine Elizabeth. crevé fatigue beaucoup. On comprend maintenant son voya-
 Nous n'avons pas dormi dans la ge en Europe qur n'a ~s été autre salle, nous avions pris une bonn~ nuit chose que celui d'un agent publicitaire. de repos en prévision, mals nous nous M. Chaplin n'aurait même pas oublié le y sommes beaucoup ennuyé et sorti in- petit truc nécessaire que les « artisdigné, révolté. Charlot avait abusé de ses 11 emploient pour se faire respecter, notre confi:anCè . La môme Moineau se faisait voler
 Son film est un triste mélodrame ses biJoux, M. Charlot qui a de l'imaqu 'il a situé (mais pourquoi donc?) en gination aurait-Il demandé à un attor· 1914- En 1914, la guerre ravage l'Eu- ney général de le faire expulser, penrope, des milliers d'hommes tombent dant son absence, des U.S.A.? On est et Charlot ne veut penser à ce mo- bien obligé de remarquer que depuis ment-là qu1à La peine d'un vieux clown son voyage, personne ne parle plus de ivrogne et au suicide manqué d'une ses malheurs. danseuse qui a les }funbes paralysées Encore un petit mot avan\ de finir . (motif de son suicide), pour une cause Un journaliste de province, de l'Espoir psychologique. de Nice, venu spécialement à Paris
 Charlot fait de la psychanalyse et la JX>Ur rendre compte du film dans son danseuse retrouvant ses jambes devient canard, écrivait il y a quelque temps : une grande vedette. Par reconnaissance '' On a tous pleuré, des staliniens aux elle aime son vieux clown qui a su par réactionnaires, et même les anarchisune bonne paire de gifles (quand la tes s'il y en avait dans La salle auront psychanalyse ne peut plus rien, la vio- été de leur larme n. Eh bien non, lence faite le reste) lui ouvrir le ciel monsieur, les anarchistes n'ont pas artistique. Mais · le bon clown n'accepte pleuré. Une connerie même émouvante pas ce sacrifice, se saoule un peu plus, leur donne une autre envie que celle prépare un grand numéro et, avant de de pleurer. mourir lui pour de bon, retrouve pour Dans Feux de la rampe, d'une !en-un jour Je, sqccès. teur désespérante, Charlot, celui
 Voilà, c'est fini. Nous n'avons ra~ d'hier, apparatt cinq minutes. C'est conté que l'histoire car s'il fallait en- peu. core relever les défauts techniques, et Charlot est mort avec 1 'exécution de il y en a, se serait mettre au second - M. Verdoux. plan le misérable sujet de son film MICHELE.
 Ceux qui raisonnent ainsi confondent deux choses très différentes. Certes, ce n'est pas nous, matérialistes, qui méconnaîtrons cette
 grande vérité, la base même de notre théorie sur le développement des êtres animés ...
 Cette loi s'applique aujourd'hui même sous nos yeux : la société moderne subit une transformation lente ; des idées nouvelles s'infiltrent dans les masses, des besoins nouveaux réclament satisfaction, de nouveaux et puissants moyens d'action sont mis tous les jours à la disposition de l'humanité. Cette transformation s'accomplit peu à peu, c'est une évolution insensible et graduelle, tout à f·ait conforme à la théorie scientifique, mais, chose dont ceux à qui nous répondrons ici ne tiennent pas compte, l'évolution en question n'est pas libre ; elle rencontre une opposition souvent violente; les intérêts anciens qui se trouvent lésés, la force de résistance qu'oppose l'ordre établi, mettent obstacle à l'expansion normale des idées nouvelles ; celles-ci- ne peuvent se produire à la surface, elles sont refoulées. et leur opération, au lieu d'être complète, est forcément réduite à un travail de transformation intérieure, qui peut durer de longues années avant de devenir apparent. Extérieurement, rien ne semble changé ; la forme sociale est restée la
 même, les vieilles institutions sont debout ; mais ll s'est produit, dans les régions intimes de l'être collectif, une fermentation, une désagrégation qui a altéré profondément les conditions mêmes de l'existence sociale, en sorte que la forme extérieure n'est plus l'expression vraie de la situation. Au bout d'un certain temps, la contradiction devenant toujours plus sensible entre les institutions sociales, qui se sont maintenues, et les besoins nouveaux, un conflit est inévitable : une révolution éclate.
 Ainsi, l'œuvre de transformation a été bien réellement graduelle et progressive ; mals, gênée dans ses allures. elle n'a pu s'accomplir d'une façon régulière et modifier au fur et à mesure les organes sociaux ; elle reste forcément incomplète, jusqu'au jour où les forces nouvelles se trouvant, par une accumulation successive d'accroissements constants, en état de surmonter la résistance des forces anciennes, une crise se produit, et les obstacles sont emportés. '
 Ce n'est pas en un jour que le flot grossit au point de rompre la digue qui le contient ; l'eau monte par degrés, lentement ; mais une fois qu'elle a atteint le niveau voulu, la débâcle est soudaine, et la digue s'écroule en un clln d'œil. .
 Il y a donc deux faits successifs, dont le second est la conséquence nécessaire du premier : d'abord, la transformation lente des idées, des besoins, des moyens d'action au sein de la société ; puis, quand le
 moment est venu où cette transformation est assez avancée pour passe!" dans les faits d'une manière complète, il y a la crise brusque et décisive, la réVolution, qui n'est que le dénouement d:une longue évolution, la manifestation subite d'un changement dès longtemps préparé et devenu inévitable.
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'
 mois la productivité reste au programme·
 du -Bureau Confédéral E N application des décisions du
 3• Congrès F.O. concernant la productivité, René Richard,
 représentant de la confédération, a donné sa démission du Centre Intersyndical d'études et de recherches de productivité (C.I.E R.P.). La presse n'a pas encore dit si F .O. s'était retirée de l' A.F.A.P. (Association française pour l'amélioration de la productivité). Espérons que cela se fera dans les prochains jours.
 Pour mémoire, il est bon de donner ici la position de René Richard qui ét!l.it aussi la position de Bothereau et des autres dirigeants
 F.O. lors du débat du 3• Congrès sur la productivité.
 c On peut penser, disait-tl, que le régime actuel n'est pas s)lsceptlble d'amé,foration • dans ce . cas
 ' . nous devons nous retirer de tous les organismes officiels sans exception pour préparer la révolution. Si nous estimons au r.ontralre que les intérêt.'! ·des travallleurs doivent être défendus dans tous les cas, U faut pratiquer une c politique de présence :.. Ce n'est pas collaborer avec le patronat que de discuter avec lui partout où c'est possible et sur tous les problèmes qui se présentent. Celui de la producti
 :----------------:- vité est aujourd'hui capital pour notre économie. :.
 les pre~ de •
 . .
 de lo Sérurité Voici un exemple, pris entre des mil
 liers. A Mulhouse, un ouvrier célibatàire malade touche par jour de maladie le.; prestations suivantes :
 Malade à l'hôpital : 188 P.. · Malade chez lui : 472 fr.
 Livrons-nous à un petit calcul du malade soigné chez lui pendant un mois : 472 x 30 = 14.160 fr. Si nous déduison• la chambra d'hôtel, au prix moyen de 3.500 fr. par mois, il reste à ce malade pour se nourrir, payer oon blanahissage, le coiffeur, etc ... la somme de 10.660 fr. soit 355 fr. par jour.
 Accentuons notre lutte pour la gestion de la Sécurité Sociale par lea ouvriers eux-mêmes.
 B. SCHMIDT (correspondant).
 La minorité ouvrière au congrès F.O. n'a pas voulu c discuter :. productivité avec le patronat et a su faire parta ~er son point de vue par le congrès.
 Malheureusement, il semble que des négociations sur la productivité soient encore possibles sur la base d'une signature patronale et gOTlVernementale d'une convention collective dans la fonderie, la chaussure et la confectio'n.
 Les dirigeants F.O., et avec eux ceux de la C.F.T.c:. sous prétexte de mesures conservatoires. risquent, en négociant avec les patrons sur une telle base. d'être responsables d'une recrudescence de· chômage dans ces industries et de provoquer ainsi le Ucenclement; "artiel des trav:ilneurs non affiUés à leurs centrale~.
 Est-ce bien cela que voulait le 3• Congrès?
 S. N.
 L'usine aux ouvrier ·-· • •• La terre aux p•ysans . . . .
 CRISE DANS L'AUTOMOBILE
 • • "' ee e 0
 énér e ta a;:e.
 erre U
 NE importante crise de production commence à frapper cE!tte année l'indus
 trie automobile en France. Les entreprises les plus petites ont ~té tou
 chées en premier et le plus durement. . '
 Talbot, Salmson, Hotchkiss ont dé;>osé le bilan.
 Rosengart (S.I.O.P.) est sur le point d'en faire autant.
 Laffly a procédé à des licenciements massifs.
 Quant aux grandes, elles sont progressivement gagnées p_ar le marasme et, si
 Les causes de la crise A INSI l'industrie automobile fran
 çaise, après avoir atteint son apogée cette année avec une production d'environ 500.000 véhicules, le double des meilleures années d'avan-t guerre, semble dorénavant en voie dê déchn. Ce phénomène est dû au double rétrécissement du marché intérieur et extérieur.
 SUR LE PLAN INTERIEUR, on observe en France une saturation des acheteurs possibles d'automobiles. De 1946 à septembre 1952, la reconstitution du parc automobile absorba en France 1.300.000 véhicules (contre 560.000 pour l'exportation), qui, s'ajoutant au million de voitures survivant à la guer-
 re, pérmirent de rattraper le niveau d'avant guerre. Mais une fois les anciens possédants satisfaits, il fallut bien constater que, étant donné les prix actuels, l'automobile reste pour l.a classe ouvnère un objet de luxe absolument inaccessible. Ce qui fait dire au « Fi_garo » (23 novembre 1952) : L' évolution économique et sociale augmente constamment le nombre des usagers virtuels. Mais le pouvoir d'achat disponible pour les biens de consommation .,. est pas plus important maintenant qu'avant la guerre. Les couches nouvelles qui devraien-t être gagnées à 'l'automobile - éléments les moins fortunés des classes moyenes, salariés -n'ont en général pas les moyens d'acheter ni d'entretenir une automobile. Même l'ouvrier qualifié de çhez Renault
 '
 leur importance même leur permet d'amortir le choc de la crise, · elles accusent le coup d'une manière de plus en plus sensible.
 ;
 Ford à Poissy a renvoyé 600 ouvriers et ferrné pendant une semaine. Peugeot, après avoir démenti toute baisse du rythme de production à Soçhaux,
 a néanmoins ralenti l'usine de la Garenne. SIMCA annonce une réduction de travail « à l'é-ooque de l'inventaire de .fin
 d'anné·e ».'
 48 Renault, après à 45, puis à 40
 avoir cessé toute embauche, a réduit la durée de travail de heures à Billancourt et a licencié au Mans.
 Surproduction E CARTEE des marchés extérieljrsé,
 la production automobile française se tourne vers le marché intérieur. Mais, là, les clients possibles étant satisfaits, on assiste à un effondrement des prix de -la voituFe d'occasion qui provoque à son tour une baisse -brusque de la demande de voitures neuves (puisque la plupart des gens ayant les moyens de se payer une voiture peuvent acheter une neuve; sans délai de livraison important, ils préfèrent commander à l'usine et désertent le marché d'occasion (2).
 l'ensemble des consommateurs et q1,/elle est inexorablement amenée à favoriser par le moyen- de l'Etat la création de biens inconsommables et improducti~ - et cela, pour des raisons d'incohérence strictement internes.
 Une fois de plus, pour assurer' les bénéfices dont vivent les maîtres de l'appareil de production, la seule solution est d'utiliser cet appareil à la création d'engins de guerre aux frais de l'ensemble de la communauté - c'est= à-dire en majeure partie des travailleurs qui, par l'intermédiaire de l'impôt, sont amenés à soutenir financièrement l'Etat, second visage du Patronat.
 ----------------------------------------------------,-relativement moins payé qu'en 1938
 Le sectarisme de.· la C.G.T. - pourra rarement « s'offrir », s'il est chef de famille, une 4 CV d'occasion ».
 Aussi, bien que Renault ait annoncé il y a quelques jours qu'il livrait un nouveau modèle de 4 CV dépourvu de certains accessoires pour 400.000 fr., ce n'est que ·par dérision que l'on peut parler de voitures dites « populaires » en France.
 Celui-ci voit alors ses prix baisser, et de nouveaux clients se présenter qui !ont donc perdus pour le marché du neuf. La menace de mévente devient alors sérieuse. « ... Dès que le marché arrivera à saturation (dans six ou sept mois) nous risquons de nous trouver en présence d'un excédent de fabrication d'environ 80.000 à 100.000 voitures par an », poursuit M. Locardel, du « F,igaro », qui en vient à évoquer la conclusion inévitable :
 Et dans le cas précis qui nous intéresse ici, nous observons qué le fait que certaines entreprises aient été nationalisées n'atténue en rien ce phéno= mène global d'exploitation de la classe ouvrière et ne freine même pas, sur un plan, si restreint soit-il, la marche à la guerre.
 Paul ROLLAND. 1 • •
 dénoncé par les .travailleurs algériens « En définitive, il semble difficile d'éviter là; dans un délai relativement bref, le problème d'une reconversion partielle d'activité de l'indùstrie auto- , mobile ».
 (1) Il est évident que la victoire d'une marque n'attire pas de nombreux acheteurs vers le modèle de course hors série qui vient de triompher, mais que c'est li!- un simple moyen publicitaire qui plaide en faveur de la voiture de série de même marque. D
 ANS l' « A,lgérie Libre , du f5 no- tend à leur donner un complexe de vembre, A. Kheznadji touche du supériorité sur les camarades - de trad<Jigt l'un des éléments d01r1t vaU. résulte le malaise que subit pré- Ceci est vrai, non seulement pour les
 sentement la classe ouvrière. travailleurs algériens, mais pour tous Le favoritisme, sur le plan syndical, les travailleurs.
 comme d'ailleurs partout, est un fac- Quel militant ouvrier n'a déjà res-teur de division, de découragement pour senti ce malain ?
 -~Il.~-~ ~·JI -d'<~.u.tJ;~'i, Iu.tavor.!.!M.,--1! ---..tA-~~,.. té."f~:M'~~·-i'JI~ rifin.& regardent le problème. en leeé, et ------------------1 comme ils s~vent qu'Il n'est de syndi-
 ch" calisme ouvrier sans contrllle de la omeurs base, ils veulent imposer leur poiQ.t de vue : l'égalité dans les syndicats. :
 et lronomiquement faibles * s ..
 un docteur "ès diététique" vous propose ...
 • .. . mangez pour vrvre mieux et plus longtemps!
 AU Salon de la Diététique un éminent docteur « ès diététique » nous enseigne que pour vivre mieux et plus longtemps nous devons- soi·
 gner particulièrement notre alimentation. ~Ile-ci doit comprendre quotidiennement, nous dit cet éminent spécialiste, cinq groupes principaux d'aliments dument dosés, bien entendu :
 1 o Lait et fromages : un demi-litre au moins de lait pour l'enfant et l'adoles· cent ; un quart de litre pour 1 'adulte, et du fromage une ou deux fois par jour; · 2° Viande, poisson, œufs : pour l'en
 fant 10 grammes net de viande ou de poisson par année d'âge, pour aboutir à 150 grammes pour d'adolescent ; la ration de l'adulte doit varier entre 120 et ' 150 grammes. De temps à autre on peut remplacer ces deux aliments par un ou deux œufs ; • · 3° Corps gras : 15 à 25 grammes de
 beurre pour l'enfant. ; 30 à 50 grammes de beurre et autres corps gras pour l'adolescent et pour l'adulte ;
 4° Féculents (pâtes, riz, pommes de terre, pain, etc.) : en fonction de J'appétit : 400 grammes environ.
 5o Légumes et fruits frais : crudités, légumes frais cuits, fruits frais crus, seront consommés à un ou deux repas.
 Cette ration de base sera complétée par des aliments sucrés et par des boissons : eau pour les enfants ; pas de boissons alcoolisés pures jusqu'à l'âge adulte ( !).
 Eo réalité nous consommons très insuffisamment lait et laitages, crudités et légumes verts.
 D'autre part nous relevons de source officielle :
 La mercuriale des prix de détail à Paris des denrées alimentaires, établie par l'Institut national de la statistique, fait ressortir pour la période du 4 au 15 novembre des hausses sur la viande, la volaille, les fruits, le beurre .et le poisson. Pour ce dernier produit les augmentations sont sensibles, et il est à remarquer en outre que les prix plafond fixés pour certaines catégories ont été généralement dépassés.
 En hausse (Au kilo) Semaine Semaine
 du 4 au du 11 au 8 nov. 15 nov.
 . Faux Iilet .. .. ...... 765 Quasi de veau . . . . • • 690 Côtes de mouton . . . . 641 Poulet . .. .. ........ 618 Carrelet' .. .. .. .. .. • • 275 Colin . . . . . . . • . . . .. . • . 688 Lotte . . . . . . . . . . . . . . . 539 Rouget .............. 484 Maquereau . . . . . . . • • • 207 Sardines fraîches • . . 240 Bananes . .. . . . .. .. .. 133 Oranges .. .. . . .. .. .. 140 Beurre lait. en motte 756 Gruyère .. . . .. .. .. .. !599
 &t-il besoin d'insister , ? •••
 769 698 650 635 306 698 565 502 266 256 148 148 763 608
 Les syndicats égaux pour tous
 " Le 25 octobre dernier, la police française procédait à ·l'arrestation de militants M.T.L.D. de Philippeville, dont le responsable syndical, Mohammed Gas, dit " Hannachi ,,, membre de l'Union locale des syndicats C.G.T.
 La population de la ville (travailleurs, artisans, commerçants) réagit vigoureusement contre ces arrestations arbitraires en manifestant devant la sous· préfecture et le commissariat central. Selon son habitude, lorsqu'il s'agit d'Arabes, la police française fit usage de ses armes. Il y eut un mort et des blessés. Des protestations s'élevèrent de partout, des manifestations de rues eurent · lieu dans de nombreuses villes contre ce nouveau coup de force des colonialistes français. De partout, disons-nous, sauf, cependant, de la part de l'Union locale C.G.T. de Philippeville, qui n'a pas été pourtant avare de protestations quand il s • est agi, par exemple, de Blanche Moine.
 Pourtant, le militant ayndical Hannachi est très estimé dans tous les milieux ouvriers de la région de Philippeville. DaQ.s les assemblées ouvrières, ses interventions - qui n'étaient pas toujours prisées par certàins dirigeants syndicaux, bien sûr - étaient applaudies par les travailleurs, parce qu'elle. étaient toujours a;'l:ées sur la justice sociale. Nous regrettons l'attitude des responsables de Philippeville, si peu conforme aux traditions prolétarienne~.
 ' . ' Ce sectarisme, qui n'est pas propre aux dirigeants ouvriers de Philippeville, cause un grarul mal au mouvement ouvrier d'Algérie . . Il s'étend, en effet, · à beaucoup d'autres qui, de .ce fait, font le jeu du patronat et de l'administration colonialistes.
 . C'est ainsi qu'aucune protestation n'a été élevée contre le licenciement ·arbitraire de Jlhospitalier Mestarl, de Marnia, membre du Comité directeur du Front Algérien, tandis que des dirigeants de la C.G.T. envoyaient des centaines de protestations, toutes platoniques :malheureusement, contre la d'étention du cheminot Bessaoud, également de Marnia, arrêté pour urie affaire concernant le journal communiste.. « Li, berté ». Nous pouvons multiplier les exemples. Ce favoritisme dans la solidarité est un des grands maux dont souffrent . les travailleurs algériens.
 Les responsables C.G.T. ont 'dft s'en rendre compte tout récemment, lorsque
 Grève des dockers de· Casablanca
 Les dockers du J:Ort de Casablanca ont décidé de faire grève pour appuyer leurs revendications de salaires. Cette manifestation suit une grève perlé~ au cours de laquelle aucun travail n'avait été effectué pendant les heures supplémentaires. Quelques cc jt~unes " se sont cependant présentts sur les docks.
 ' ..
 SUR LE PLAN EXTERIEUR l'industrre plusieurs d'entre eux furent arrêtés française profita au lendemain de la sans qu'il y ait la moindre réaction ou-vrière. guerre de l'effacement de l'industrie
 automobile allemande, ce qui lui permit N d k n est temps de mettre fin à ce favo- de conquérir provisoirement certains ous aurons es tan s
 ritisme syndical, dans l'intérêt majwr marchés (Scandinavie, Europe Centrale, . · de la cause ouvrière. Les travailleurs cETTE 1 d algériens ont pris de leur etc.). Provisoirement, car l'éclipse alle- . « reconv;rslon »,
 1?n. e e:vl-
 .~ ~.Ai. a._ !~!~~~~!'"-t-i!Jls-,a, .. n,d..;i f~t, 1 lti .!tSl.Wtf! RJJ~ . ._,Q.6tv.J.~~ .. à ne, ~e ~~~L-etre q~: ••• .?nentat1on ~-MJû. })U '- (!ioiUJf l-ord comme pi(lîawrd/.""V&!'S; la ~·o4~~"~" de g~~"-· . -quels on fait .exécllter- les usines allemandes trouvèrent rapi- L fttat, qui ne peut pl~ ,accrOJtre c?nt~aire à l~ur~ ii~:terêt• et . ._ leurs dement les capitaux à investir dans leur beaucoup ses subvent1ons a 1 e~porta-legitlmes revendications ... Il~ 1~ prou- reconstruction. t1on ( 15 0/0 de la ~a leur du veh1cule vent chaque jour en desc4!Prjant dail.s . . . , . . . er ce moment) et qu1, selon M. Locar-
 (2) Dont le principal avantage est prix étant, jusqu'à ces derniers mo~, l'absence de délais de liv:raison, les équivalents, sinon supérie~, à ceux des voitures neuves. - {3) Ln. prepvrti<hï t;.ïeot'C• plus-gran
 d& aux U.S.A., respectivement de 1 sur 4 et 1 sur 6 souligne l'importance considérable de ce secteur de l'économi~. tant sur le plan de la consommation que de la production. la rue, pour manifester cdbtre · l'arbi- ConJOintement a la reconst1tut1on du del se doit « d'aider les constructeurs
 traire colonialiste. Et ils sont décidés à parc nati~nal, les ~ar9ues allemandés à ~mortir leurs matériels en leur per- r----------------irnposer dans leurs syndicats l'egalité pa~t1ren. t a no.uveau a 1 assaut du. _m, ar.- mettant de moins faire appel à l'auto-ouvrière. » h · 1 L t t c e . 1nternat~o~ · es co~pe. 1 , 1ons financement », devra alors passer aux
 Abderrahmane KHEZNADJI. sport1ves ~onfrrmerent la_ superronte de acte$ : Les commandes militaires.
 INFORMATION RENAULT Nous relevons, dans .une informa·
 tlon ,provenan,t des ee,rvices directeure R.N.U.R., qu'un accord a été conclu entre la R.N.U.R. et une importante société de construction méoanique ja. ponai-ae Hirn~-Di.esel.
 leur techn1que : la v1cto1re de_s _Porsche ·De lahaye fait des jeeps. Renault a (Volkswagen) et des Mercedes a~x commencé un-e série de véhicules tout Vrngt-Qua.tre Heure~ du _Man~, . P~IS, terrain pour l'armée belge. Enfin, ces tout dern1è~ement, a la Panamencal~e messieurs· les constructeurs se dispude Cindad-Suarez-dei-Norte au Mexl- tent une commande « off shore » de que retient l'attention de la clientèle 15.000 camions. Et c'est vraisemblablemondiale sur la fabrication alleman- ment Ford qui recevra à ronger cet os, de ( 1) · . offert par le Gouvernement américain.
 Les industriels français ne surent que
 JI est dit qu'aux termes de cet accord, la R.N.U.R. vendra · fa 4 CV en pièces détachées e,n caisse à la sooiété Hino-Diesel qui procèdera aux opéra. tions de montage, cre garnissage et lie peinture dans ses usines de Tokio,
 Comme dan11 tes accords précédemment conolu11 avec des société11 australiennes, espagnoles 'et brésiliennes, oe résultat ~~&ra obtenu sans participation financière de ta R.N.U.R. et permet d'exporter du matériel Rena.ult.
 Correspondant << Libertaire-..
 Dans
 profiter momentanément de la disparition de leur concurrent et dès cette année leur5 exportations diminuèrent pour atteindre 3. 7 50 véhicules en septembre dernier, contre une moyenne mensuelle de 5.140 en 1951. Et le mouvement ne fait que commencer, l'industrie allemande de l'auto, uniquement freinée par une pénurie de tôles (VolksW~'len a dû fermer quelque temps faute d'approvisionnement), n'ayant pas encore dépassé le chiffre de production français.
 les textiles du •
 on a D
 E plus en plus, la. répression patronale s'appesantit sur le prolétariat. La gêne et la misère ocea.sionnées par les bas salaires et le chômage permettent au capitalisme insatiable et féroce d'entreprendre une action de harcèlement, prélude à une des plus vastes entreprises de démorali
 sation du prolétariat que nous ayons connues. Ces messieurs veulent en revenir au bon vieux temps du patronat de droit
 divin. Vexations et brimades se succèdent à un rythme de plus en plus accéléré.
 Non' content d'acculer les ouvriers aux limites de l'épuisement pa.r des cadences de plus en plus intel'Jil&les, on s'ingénie maintenant à le pousser dans ses derniers retranchements, et de là., à. la ca.pitulation, par des mesures les plus arbitraires, dont' voici quelques exemples :
 FILATURES DU NORD-WASQUEHAL
 L ES machines devront être suivies par 3 ouvriers au lieu de 5. Cette
 façon de proc.é.der amèl)erait, paraitil, du travail. Et aussi par la suite des heures supplémentaires. << Qu'on s'efforcera de faire effectuer sans paiement des majorations légales "·
 Certaines entreprises ont déjà appliqué cette méthode très fructueus!) pour MM. les patrons. << Ici, sombre per~ctive : des ouvriers ont admis cela ». Que chaque camarade fasse connaître ces jaunes à tous les travailleurs.
 CHEZ LEFEBVRE ET BASTIN, ROUBAIX
 0 PPOSITION systématique aux d!': légués .Cégétistes. daps I.eurs fonc
 tions, qui devraient, selon ces messieurs, passer par l'officine patronale avant d 'entreprendre quoi que ce soit. Les délégués C.F.T.C. et F.O. s'en accommodent, parait-il, très bien. « Qu'ils sont charmants ! » n faut dire que les dits patrons font parti du réarmement moral. Si vous aviez pu les voir à leur. retour de ce congrès, camarades .. !. Flots de larmes repentantes, grands .coups. de poing dans la poitrine,
 embrassades au cours de conférences. « Ma~ les prolétaires n'ont pas compris. Pas un n'a !ait les premiers pas, c'est navrant ! ». Que voulez-vous, MM. Lefebvre et Ba.stin, les · ouvriers . ne sont pas des cornichons. Et c'est heureux !
 FILATURE DE BEAUMONT, ROUBAIX
 MEME procédé que plUs haut. Cornme dans la première entreprise,
 opposition des ouvriers, et contreoffensive du patron qui d€clare : cc T'écarterai tous ceux qui voudront s'opposer à cela, ou créeront de la perturbation dans l'usine. Et· cela à n'importe quel prix. »
 CHEZ GLORIEUX, ROUBAIX . '
 MM les chefs « contrôle » et « prix • de revient » qui rêvent. de s'ap
 peler Napoléon ou Adolt -. tous deux commencerent av:ee le grade de caporal, en effet - ne sont pas sa- . tisfaits non plus des délégués. qui en prennent trop à leur aise . . Aussi somment-ils ceux-ci de rentrer dans la discipline. Une-deule, au pas, nom de Dieu, et aussi pas&er au rapport près 1
 des chefs de service lorsqu'ils ont à
 Et on va encore nous parler de surproduction, alors qu'à peine un adulte sur 1 0 en moyenne possède une auto en France ! (et que un travailleur sur 10 vit directement ou indirectement de l'auto) (3).
 Fatalité capitaliste UNE fois de plus, l'économie capita
 liste nous montre qu'elle est foncièrement incapable d'organiser la production en fonction des besoins de
 Nord •
 ID assumer leurs fonctions. Interdiction formelle d'entreprendre quoi que ce soit sans leur approbation. Pas content, rompez ! Mais oui « mon » caporal, nous ne voudrions pas contrarier votre aimable personne, et pour vous éviter le moindre bobo, nous vous eonseillons de vous faire rembourer le fond du pantalon, mesure de précaution.
 CHEZ LEMAIRE
 CHEZ les femmes, dans leurs services. la présence est exigée, pa
 rait-il. 10 minutes avant l'heure et le nettoyage journalier effectué aprês l'heure ·et non rémunéré. « Il faut dire que les usines Lemaire sont l'Eden du textile ! »
 A LA C.I.M.A. : CROIX-WASQUEHAL
 M le Directeur Hannecart, qui est • pour nous une connaissance, s'est
 découvert une vocat10n, il veut être gendarme. Mais oui, mais oui ! Il joue au gendarme ... n piste les ouvriers qui n'ont pas de feu rouge à ·leur véio . Mesure de sécurité !. .. Peut-être le pandqre a-t-il oublié les 21.000~ accidents survenus au cours de l'annee dans le pénitené1er. Oh ! pardon ! ' dans l'entrepri~e. Brigadier. vous avez peut-être raison Mais j'ai grand peur que cet excès de zèle puisse vous · fatiguer. Laissez. laissez ! mon ami, cela .vaudra mieux pour vous. « Très mauvais pour les nerfs ».
 Voilà la situation pr~sente. La réponse est aux travailleurs; -qui feront comprendre que la route n'est pas libre pour le fascisme.
 NEIHGF.R (correspondant) . . . ' . . . . . . . . . '
 •
 DANS LE MAINE-&-LOIRE
 Le et
 syndicalism~ les minorités
 1 L devient évident pour beaucoup qu'à un parti politique, dont la principale activité se manifeste sur le plan par~ · lementaire, corresponde une organj,
 sation syndicale. C'est ainsi que la C.G.T. est chapeautée par le parti communiste, Force Ouvrière par la S.F.I.O., la C.F. T.C. par le M.R.P., y compris de GauDe qui malgré sa parenté avec le M.R.P., essaie lui aussi d'avoir son organisation syndicale.
 Plus que jamais il apparaît donc aux travailleurs que nous sommes une masse de manœuvre, tantôt poussée en avant, ou clouée sur place, selon les intérêts politiques de ces partis. Le plus curieux dans l'histoire ce sont les précautions que l'on prend pour camoufler ces dédoublements aussi bien dans le Maine. et-Loire qu'ailleurs.
 Les partis, chacun le sait, ont un programme ; les organisations syndicales ont le leur qui à quelques variantes près, sont les mêmes. L'essentiel pour les uns et les autres est que le tout se répercute dans le pays. Le plus cocasse dans tout cela, est qu'il existe de prétendues minorités qu,i tout en invoquant les axiomes anarcho-syndicalistes défendent ces programmes, ce qui pour les gens peu avertis porte la confusion à son comble.
 Le Congrès national Force Ouvrière nous donne toute la mesure de cette confusiOn, quand nous voyons majoritaires et minoritaires se soucier de la défense de l'Europe. Confusion volontaire qui ne s'explique que par la somme des intérêts particuliers que l'on distingue un peu partout.
 Curieuse figure en vérité que ces gens qui doctement décident de notre avenir et qui, sur le plan matériel, se permettent de fixer notre minimum vital à 26.706 francs. eux qui font tout sur le plan individuel pour avoir, ou conserver, des situations qui sont le double, le triple, le quintuple, etc., de cette somme ; de plus leur bourdonnante activité laisse l'impression à bien des pauvres bougres qu'ils se sacrifient pour eux, et pourtant après les avoir vu donner du poing sur la table, l'observateur consciencieux s'apercevra très vite qu'ils sont prudents, qu'ils passent volontairement à côté de l'idéal. Pour eux les raisons profondes de notre combat, l'essence même de nos théories leur importe moins que le profil de Claudius-Petit.
 Laissons-là ces amères constatations et les contours d'une situation créée par ceux dont j'ai esquissé la physionomie et qu'on appelle pompeusement le militant de 1952. Par ces temps de recul idéglogique -espérons encore que les travailleurs parviendront à se comprendre pour construire une organisation sans parasites qui, sur tous les plans tienne
 ' ' ses promesses. L. GERMINAL.
 (Correspondant de Trélazé.)
 Le Gérant : René LtJSTRE
 Impr. Centraie· dU - \}!:mHsaul 19, rue du OPOlSs&nt.- · Parts-:P
 P. ROCHON, .imprimeur .
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